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PLANTE VEXE N K U S K DE LA FRANCE. 


PI. i. 



LA LAUREOLE FEMELLE. LA LAUEEOLE GENTILLE, flo.fr. 

Daplme mefereum. L. s. P. Ocomd. moruy. 6 ocpPORT; arbrisseau qui fleurit dans les bols au mois de mars, 

TIGE ligneuse,, haute de 2 ou 3pids. FLEURS rouges, disposées 3 a 3. sur un petiote commun A.li. autour de In tige. 
Corolle monopétale, a p dansions, 8 etammes, 1 pistil. FRUITS/ baies monospermes T. qui ne mûrissent qu'au mois 
de < r uin .FEUILLE. S alternes, elles tombent ans approches de l'fryver . 

tes fa. /, 4f ° n ‘ r "' Wt ' ur t-oiunepud tef^tbur. ai etammes eUautre fu,n f rtc ni que 

PARTIS. Fl NUISIBLES; toute la plante . QUALITES inodores, acres et caustiques. EFFETS mr. mal dégorge, soif] vomisse- 
mens, coliques, dgssentcrie. effetN kit. tnilamnuition, ulcération . REMEDES iut. sejai'c promptement vomir, boire > 
ensuite beaucoup de but, d'eau d'orge, avaler de l'htulc d'olive battue avec un blanc, dau/ RF.MEDF.s eut bzver avec de 
l'eau,et du. vinaigre, de l'eau de fleurs de sureau, du vin chaud . 











PLANTE. VENENEUSE. DE LA FRANCE. 



L’AGARIC BULBEUX. FLOR.JRA, 

Fungus phalloïdes, annulatas,fordide vireicens etpatulus, VAI. pl.xjt.F^. S. SchœfF. t. i.xxxve/i.xxxvi. 
P0&'P;ilagusqu,'à,6'pouces de hauteur. On le trouve dans les bois, a l'omlrc, en août et septembre. CHAPEAU rond, horizontal 
quand, il est parvenu a, sa. ( prandeur. Ja. chair estjermp, blanche; sa superficie est luisante et humide : il est doublé deJèuiUets, 
fi demi-feuillets, et départies defeuillets ; ceueequt environnent te pédicules exterminent en, pointe régulièrement aune dcnvieJ> 
fine de distance. PEDICULE droit, pleirv, d'une substance blanche, spongieuse, quidisparoil en vieifissant. 

CyVipfS. Jim cotet utjirme 'par Vrtmtteppe qulrranœroitluJcuilUts datu l'état dcjauicest, hbulie aquaaijmameloppt;ce, sont de ses lamlaiwc quzreetmt 
attachés sur'la, superficie, de beaucoup dt Champignons de cette espece. Lesfy. A-RC- représent t le meme Champignon, développé par degrés . 

Quand ce Champignon estjeunc, il n'a, ni mauvais goût ni mauvaise odeur, mais dans liétat dc viedlasse-, il se penche, prend une couleur 
brune et coule une. odeur cadavéreuse, et insuportable. ilést très dangereuse..- les vomitifs, Vhuile, le lait et la, thériaque, sont secO 
antidotes . ^ 













PLANTE VENENEUSE DK LA FRANCE. 



L'ANEMONE DES BOIS. flor. frakç. 

Anémone nemorola. L.S.F. P<,Iy Tify .762. PO RT; herbe vivace qui fleurit dans les bois en avril. TIGE haute de da 7 pouces 
ronde, pleine,rougeâtre etuniflore .FLEUR composée de t>pétalesplus ou moins purpurins et quelquefois entièrement blancs, de beau - 
coup detamines et dtp ou 10 pistils, ovaires dans la corolle . SEMENCES peu nombreuses cl velues FEUILLE S ; les amlmaires 
AI.N. au nombre de 3 germent a quelques pouces au dessous de lajleur, une collerette dont les pétioles prennent naissance à lamèmc 1 
hauteur sur la tige-, les radicales R sont soutenues par des pétioles longs et grêles, 
aAi\lS. La dg, A représente lesflruits Jegramkur naturelle. fl/g. R estuwfluit Jtssiné eUtoupe, 

PARTIES NUISIBLE S fleurs, /citilles, racines. QUALITES, saveur très acre et amere. EFFETS EXT. on l'emploge comme P 
vessieatoire, et pour ronger les cors des pieds, mais il est dangereux de s'en servir en pareil cas . ETBE T S IB T. vomisse - 
mens, dgssenten'e. JUsAedes; se flaire promptement vomir si le poison n apas encore L fait de ravage, si aw contraire on 
vomit par l 'effet du poison, ilflàut boire beaucoup de lait et d’huile d’olive battue avec des blancs doeufs . 

BÜe /ait mourir les bœufs et Us moutons quien ont morse, si on n'y remédie en leurfaisant boire du lait et du suere dans lequel on a/ait outre da la. 

Befoine oa. ‘ “ * 




PLANTE SUSPECTE, DE LA ERANCE. 



LE BOLET JAUNE, LE BOLET EPAIS, iloe. f&a. 

B oie tu s luleus . L.S.P. Crypt. Fxvy. 164 6. PORT ; il a-rarcment plus de 3 pouces de hauteur, on le trouve dans les 
bois, à l'ombre, pendant l'été et l'automne . CHAPEAU assez- régulièrement arrondi, convexe, quelquefois legerementd 
applati,etménie un peu creux : sa substance est^ferme, épaisse; elle change de couleur sitôt qwon Ikntame ; il est doublé 
deporesjaunatres qui ont Informe dîme éponge : ceuee qui environnent lepédicule a,son- insertion, sont allongés etna 
peuvent en être- séparés dans leur entier. PEDICULE plein dîme substancefrme dans sageunesse, mais qui devient 
spongieuse en-vieillissant. 

c\ y 1 c*S La. chair tu. chapeau U dupidùute est presque tatyaursparsemeidepûjuures devers. Lajiff- Areprésente u/iBOJJtT J zirffS vueno 
dessus ■ Zajlg ■ B est celle dûment BOLHT vu en dessous. Leffig. CT) santdes marceauac de cette plante coupee verticalement' Lafy.M reprérente 
des tmauec au.pares dessinés a. tabupe. 

il aune odeur de champignon- un peu sulphureuse, ilest mucuagmeuw et presque sans goût■ On- n'est pas dans l'usage 
denmanger, quoiqu’il paroisse ne rien contenir de vénénmec ■ 








PLANTEUR LA FRANCE 



ErittUS alpinus .L.S.P. VupTuumr.Anpyaepermù . 878 . PORT; herbe vivace, qui^fleurit ai mal etjul/v dans IcocJ 
Urreùts secs et sur les roches. TIGES rondes, velues, hautes de S ou b pouces . FLEURS complettes, calice 
ad feuilles prestpt'épa/es K. Corolle nwnopétale ùrepullere ev S divisions inégalés, et échanerees eu coeur S. Quatre 
domines dont deux, sont plus courtes C • un, pistil ovaire dents la/ corolle. FRUITS; capsules d deux /opes 
renfermant des semences très menues. 

/ 13 , Cette plante est dearinee deprandeur naturelle. leufy. AUC /t LJU.N* sent deasineee a la hmpe.laH' C, reprit ente une fleur 
ouverte, afin dit laisser voir ses 4 étamines. lajuj. L est celle Jimfruit coupe' Jwrisontalement - 

QUALITES ; fleurs aussi tu/reables a lodortit tfiia, la vue;fluides d'un goût herbacé et amere ■ 



.f. 


PLANTE VENENEUSE DE LA FRANCE. 



LE PAIN PE POURCEAU florfra. 

Cyclamen Europœum.z.A./». l‘e,xta..Vjrwy. 307. PORT, Mci'be vivace tmifîeurd dans les bois au mais- dcJ 
Septembre .TIGE S jc/moue/laa- estportee par une hampe prêle, haute de 57u ppouccs. FLEURS dun renfle J . 
pour au. moins^ fonce, caacc'aimc seule pièce cl 6 devinons, corolle monopétale diinsee en. anp parties repliées sur 
clics memes A. EJ. 5 étamines M.. 1 pistil N. ovavv dans la corolle .FRUIT S; ccchaqueJtrnr succédé une haie ar¬ 
rondie,uioUe, etrenfermantdes semences brunâtres. FEUILLES roupeatres en dehors, le dedans est dun vert 
^fonce basant dans le centre et sur les bords, le reste est parsème' de taches blanchâtres, circonscrites etphis 
1 ou moins larges. 

ay\tiXea K fis- S. T.X.omtdeaJUuro Jcsjintia avant Uur epmmda.'fmmt.Zafly. Y. estime finir ouverte. LaJyj. Z.lmuriexr dune fleur avec 

PAR vies NUISIBLES) racines. qvALi TES;Jleurs d'une odeur apreable, feuilles salées itvec une leyere acre te', 
racines acres, caustùjues. EFFETS; ojmisseniens violents, superpurpatims très Janpcreuses.RKMEDE s; se paire 
prornptementvomir s'il y tvmoins de deux, heures, s'dy a pl us pr endre en boisson et en laoemens, le but Mutile 
d'olioe etsemettre lonytems a lusayedcs txs tenir ans. 













LE GLAYEUL COMMUN, im-m. 

GladiolttS COllimunis.L. S.-P. TrianJrie .Jttmyy. 02 .TOUT; herhe vivace qui fleur il en maietjuin dans les près efles 
champs. TIGÈ haute de data pieds ou environ . FLEURS alternes, disposées en maniéré d'ept, tournées d'un seul coté, 
COROLLE monopétale irrégulière divisée en fparties inégales entr'eÜesA ... 3 étamines attachées aux onglets des troieO 
petales intérieur et B.. 1 pistil trifide, creux, coloré C. ovaire sous la corolle • Le CALICE est un spathe composé de 2 feuilles 
qui enveloppent la/leur B.D . FEUILLES alternes. FRUIT S; capsule obloncpie, ventrue, triloadaire, triva/veE, renfermant des 
semences ollonpiter recouvertes dune coiffe , 

Lefip.Ii est cette dune etamine vue séparànent .Lafp.Fs'/ire'senle uneprmne deseinie dh. loupe. 

Sa racine., estjfbrt âcre, elle n 'a pas d'odeur décidée: ses au/euls sont presque insipides cuvgoût. On l'empl/n/ottfrequemment 
autrefois comme diurétique, résolutive, mais eile est peu e n itsaqe aujourd'luii. 
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pi,Ante de "la France 



Bolefus exûccabilis,pediculo laferali, pileo obliquato, fluctuante, uitidatus , castaneus. 
B O Ictus obliquatus.—«B OLE T OBLIQUE • PORT ; il a6oujpouces de hauteur, on le troupe Jeune les lois, 

cn*aout et septembir: ilcivil sim des souches pourries. CHA"'” * " --- 

souvent sont de couleurs variées, surtout dans snjeunesse. 
est épaisse, spongieuse*, de la couleur et de la nature de lamadoue; 
c/u'a la* circonférence, ’se terminent tous régulièrement et lui donnent ww/i> 
luisant, totgours attache au* chapeau* latéralement • 

aeYl <&, Info- A est «rt BOLET OBLIQUE djMsinà dans i'etat de jeunesse» lajip » Ji 

la*Jip. C la représente coupcie verticalement» Le chapeau, a toujours une sbUpuiie'sensible yuil cs/ia ^ . .. --• 

Dans. latat dejeunatse, sa superficie est humide, ses bords sont d’un beau/aune et sa* subs tance est charnue*; mais dans, 
i, il devient ligneux, sec etooricue. il a* l'odeur du* champignon et nia*,pas de mauvais </oùt ■ 

6ÉS) ' 


tarait un peu velue tjuoitjuc basante .■ swsubstance, 
detuuaus ou pores <pii.nmtphis longs au centre 
convexe en dessous. PEDICULE plein, tgneux, 

et U* mémo plante dessine? dans un âge avance . 


âge avanee, L 











tobelia urens I. J.P. jyny. OT^»ya.i32iPORT. herbe annuelle tpiifleurit enjuillet et août. TIGES rameuses, 
anguleuses, hautes de 12 diS pouces. PLEURS irrepulùres . calice monopluflc cote dimsiomi, corolle monopetale 
dansée end parties inépales entre elles, 5 étamines réunies en un seul corps par leurs anthères , 1 pis tel dont 
leshymate est creux et couronne'de poils . FRUITS ; les calices en. se 'desséchant ne charpentepas dejorme 
et sont autant de capsules qui renferment les semences FEUILLES; les radicales ovales oblompucs, les 
aaJéruzcres ovales lanceoleés et dccurt'entes, les unes et les autres alàbres etraridmte'ei . 

ch/l ÔS. CeJkplanJr estdanriuv te^franJeur naturelle .Iwjy .A.S. C.S.E..njntd(Jjàuteal l lncpe tefu/ ■ C '. représente imjrmt. hi/jy.E. 

est celle des étamines . lafuj ■ -E celle dupistil, lu/xq • F repi'ésenle les anthères dessinés sépae^enient. 

CéHeplante donne du t 
qui l'anphn/oiend en 
le lait adoucissent , 


autres acre . laudes ses pai'tzes sent tnUanles et caustiques elle a quelquefois cause utpanpreneaaes yvov.uu» 
cataplasme pour détruire l&? effets de laqo uttc . si an la met à la bouche elle cause de Linflarhatùm que les huiles, 














Pezizaplamusculè seu.tefl.ata,umcalor, a\irautica, pronâparte pilis mgncantiLua luspidula. 
Peziza anranhaca .POORT; ces petits champipnons ont de 1 a 3 bernes de ckameà'e,a peu-près f. de Ijnc 
J épaisseur, ils ressemblent a des petites soucoupes peu concaves, sont d îme belle couleur orangée, 
glabres et-un peu luisons en dedans, etgarnis de poils mnrâties en dehors ; leur chair est toi peu. 
vineuse dun tissu serré et lisse : ils ont une- saveur- lejerernent fcmpucuse. on. les trouve en juin 
et juillet, attachés imniedbUementa des vielles souches pourries . 

OSSFMPr «i Peziza scutellata Z.J.JP.iGS 1. Pungoides put iruigus.. ."Vail ,Jy .j3.j4.Tah. Xin. atnv U, 

d&ra'plùms deZsoX.et'de '^id, et Ur fuj.de ce dernier setvienC Jjfeduetwaf .Jatlbura il estapi'jpoe Je dianner b non de Icnfellafa, 
yiu convient csalement a b ou p autres especes Ju meme yenre yuan b'ouve en SFRANCJË, . 
l 'es ekteruations sent de JMT JtJCHARD yin ma conuntmùpiecettejy lande , 

C-AO Ô3» _Z*p Jvp.uA.Il ,CJ1. représentent des JPJ2 Z,JZZ,Eé» dessaisies a. la loupe. Za^fuj. C en représente une vue en 
iyÿ . M en est une frondeur Tiattn eUe . 


; dessous . 



PLANTE GRASSE DE LA FRANCE . 



i/oRPIN GLAUQUE . tlor.tran. 

Seclum PaSjyplnUum . L.S.F. Bccxndritpcnboymé. 618.TGRT; herbe vioaee. pu^/''leuritr 
aie mots Je Juillet, sur les toits, les murs, dans les liezuc ptert'euæ , TIGES velues supérieuremll 
hautes de 3 ou 4 . pouces , FLEUR S alternes j'oupeâtres en dehors, blanches en dedans , composées 
d un cadice de 5 ^feuilles chamüeS de 5 petalet, de 10 ctnmcneS et de B pistils .ovœà'eS 
dans la corolle . FEUILLES charnues, apueuses, courtes ,conûpies, d un ver tjplautpue,parsemées 
de petits points roip;eS; elles sont pour la p bip art opposées. FRUI T S, capsules polysperrneS . 

c/K? Û3. Cette, plante est dessmeé de^prandeur naturelle, lesJpp .jd .B . sontJedflettre dessine es a la loupe . 
lajtp. C. représente un p étalé dessine’a la loupe-, on voit a étamines qui sont attachées à son onpleis, lajpp. I). 
est celle des fruits . , 

Cette plante n'est pat susceptible de dessiccation etnepeut consepuemment entrer dans les herbiers naturels . 


i, stores et leperement stifptùpies . 

On distribue séparément les plant&»pr-assa> et les champignons, aux personnes pué ont des herbiers natureà pu elles desét'ent complète)'. 
Je prix de chapue plante, est de ao sols . 

J. PARIS chés M- BULUAIU) auteur de DDRKBmR DE lalPRAirCX . 







PLANTE DE LA FRANCE D'USAGE EN MEDECINE. 



LE BEC DE GRUE SAN GUIN. flo.fr. 

Géranium languineum.i. S.P. Abnaddphie . DeamJrù .g if8. PORT/ Herbe, vivace qui^Jleurit danr 1 er hoir, en Juin et 
juillet. TIGE S droüer, roncier, veiner, hanter dvavpled, ou, environ,, (fui portent a, chaque nœud, deuaijéuiller opporetr, et un, 
long peduncule unifiere,. FLEUR pobgpetale régulière; calice, de-SJluiller A.. Spétales cordyirmer B..10 etamines rèunier 
e/vu/v corjir C. ovaire, danr la/corolle surmonte,d'un/ long style, terminé par S rpyymater DD. 

l_A , . ié■ Lajy. CrepretrenU, les càzmmt, eVk,pùttldnremlr séparément. laJÿ.L ertim pétale répare'. LaJy.M utun/hatpriée,ak aon, catice, qui 
sulsiste7 quand il artparvenu, à, son deçre ' de. maturité,, û, st dinde de bas en haut en. cinq parties <pa! se/roulent sur elles mêmes, et laissent echaper 
des semences reni/èmies par une suture interne . 


PARTIR S D'USAGE EN MEDE CINE t 
sù/p tique,. PROPRIE TE S; 
mxma: de gorge; on entait boire le 
de recoudre le rang coagule '. 


"r.QUALITES; inodore, Jèulller d'un,goûtlurlaeéet lejerenient_J 
detxrrme. USAGE S/ on, l'employé en cataplasme pour 1 er conturionr , 1 er 
■ça dion, dans l'ergulnancie, après des chuter, et danr le car oit, il r'apit 










1 )alura Stramonium. . L. S, P.PentanJfon. 3 55.POVST; Herbe emmielle qui fleurit en août dans les lieux, inculte eO, 
les jardins.bronchites, çylindriques, hautes deb pieds ou. environ .FÉEUR8 blanches, calice d'une seule pièce, 
compose dune membrane transparente, ventrue,a,5 Cingles et a. 5 divisions, corolle monopétale, 5 étamines A., i pistil ovai- 
rc dans’ Incorolle/. FRUITS/ capsule, bilvculairc pobsperme hérissée de pointes très wiaues R. MUIXIÆ S d'un vert 
jonc& en dedarur, durvvcrt clair en dehors f dciLcc a acacc sans opposition rcelle • 

‘ Ia d^' A ertanrjatrouverte, tafig.Cestun/ruitcoupé transversalement, UsJy.nE.sontLsvesbyar 

PÆ Tn< s NUISIBLES; (leurs, fruits,^ feuilles, racines en substance et en Infusion, même cnfùmlaahon.. q tta t, . odeur 

puante etpénétrante, saveur 1res amere, EFFETS; assoupissement avec soubresauts aux poignets, yvresse,délire consul- 
stons'paj-aiisie, remedes; stp/ave proppte/nent vomir s'ily a moi/is de z heures, silp aptus, borne bcauunw d'eau tiede 
avec du, vinaigre ^ faire respirer lalkali volatil et prendre beaucoup de lavemens d'eau et d'huile ■ 
lébserv onprebend qui cette plante porte son antidote dans sa racme , if 
















PI/ANTE VEWEJvEESE J3E LA I RAN C F, . 



x'a&ARIC AIE It R TRIE R 
Agaricna necator. Agaricns tonmiiosna sdioejf ! tjaz P ORT, iZ à rarement plu,? Je q, pouces Je hauteur, an le 
trouve dans Tes bois en août et septembre ■ CHAPX_A.IT; dans Tétât dej'eunesse il est tvnd, a mesiciy qu'il avance 
enàqe il se Jêvebppe,se creuse un peu Jans le milieu, se peluche etparait sci'hédans ses bords>dans letat Je viÆesse 
ilse de/forme en peu Je temps, ne pr 'end son aStmqemen t que Jun cd te 'et sa pelure Jisparo il , PE UIEI/H T S ; ceuecqui 
sont entiers s ont peu rwrnbreua: et /arment un hourlet a leur insertion au péjieule, les autres ne sont queJes - 
parties defèuillets. PEDICULE pleiei,sa chair* estferme de ne lujanuiis trouvémariqéde vers .sitôtquon 
lentame ü sort une liqueur Uaticlie comme Ju Lut qui découle Je l enJtvit Je la réunion Jes^ /aaUets avec le chapeau 
et Jeutt'e lecarce Ju peJieideH, ptus abondamment que lle,partout ailleurs, 

CdV^ t/3 J.cs/u/A t> représentent le înêrneAG/tRlC dans tous ses états . 

Cette plante est njeisil/e a Lvplus petite Jase, son lad est si âcre qu’ilproduitsiu' h laïque les ejfèts delà, brulure 
ïhuiie. prise promptmi. etenj/unde quantité en baissons et en Idveniens peu remédie/' à ses numoais effets . 

OB SERjrquelques autours dparùcubérenifzdjyjXJËE liaiteojq/onJu arec ]A°’aricus deliciosus ? 











LA PETITE DOUVE . LA RENONCULE ILAMMETTE . j-’zoji fkaiyc. 
KanxmcnluiSÎlamiimla Z. Si? polyandrie pifj. 773.ÏOJI •X; herbe vivace qui fleurit en juillet, dans les pr ès humides, fa‘ 
lieux mareéaqeux.'Xl&R lonpue de xo ai5pouces, couchée dans sapartù cn/irieure. FLEUR S )avneS, terminales, composées 
dim calxce de ô^feidlleS peu dur aides, de 5 ( quelquefois de d) pétale), Jun nombre indéterminé delanvàies et dénie ao n f 
d ôvaà'es ramasses en. tète, (fui se çhcuujen t en autant de semences nues, l'ETTILLE s alternes retrecieS en pétiole 
ampleoncaule, les supérieures, entières, les infvrieio'es élancées et rari-dentees „ 

O Y? ôo. ha,fia (A est unpflevr dessalée à la leupf. ha fai .B représente unpdeur vue pestenewem lhafuj. C est celle d un, 
pétale .ha fy. D celle de) ehmumo et Je) pistil) dessiné) à h leupe. 1 

Tende laplante est âcre et caustique; mens presque sans effets quand elle est seche elle est très nuisible aux bestiaux 
’ir.disie, d qarnpèneet la mort même. le remede est de leurs 
sortiempoisonnés, ils se 


trouventquelque/hs queris rudureHan f 


et parheuaérem aux moutons a qui elle cause l enflure, la p, 
fhire avaler de T bulle d'olive sitôt qu'on S'appercoifjjuds 
après avoir essuyé une diarrhée . 







PLANTE DE LA. l'UANCli. 


JL AGAPIC - JNLAS SE . 

Ittugus tjpluiules Jiil.P.y a. Agaiicus poi’cdlauoue scliociî. tjarx. etrevu. Scliini.cL ./zjOBT, da depuis 
S fuspu/a 21 pouces Je hauteur, en le trouve Jane la? bout humides, lesjardins &c. en août et septembre , 
CHAPEAU; dans sa ieunuse fo.A il à l\ forme J un œuf, a mature <ju il avance en âçe il -se développé etprend Informe d une 
cloche Jeta A. dans sa viefesse Jb’a. C. il se Jeénire, ses lambeaux se roulent sur eux meme se pourrissent et se 
ehanpetifen une matière noire comme de lancre, sa,,superficie estpducheepar étapes, sa chair esten petite 
jtian/i/c- JT'UllXETS;//!)' sont entiers et très nombreux .PEDICULE plein dans sajeunesse, ct'eux dans sa 
vieüesse et renfermant wrifilet cotonneux attache a ses doux extrémités . C OJLLET libre sur le pédicule comme 
un anneau sur sa trinale. 

Ct\f tf&.llyàpturùmv vaneür Je cettefaute la^fpj) rifrétmis une partie du chapeau avecsts^peuilleàf . 

Il à un aout de CAampijnen il n 'exale une mauvaise odeur pu cpuuid il est vieux . 

(gi>) 


1 














PLANTE DE LA FRANCE. 






AGARIC Aquï’.rx. 

Ag'ancus acpxosus_Ag'aricus indiens j-cœf. f.jar.PORX . cepetd Champignon j'elewe 

de deux* a. troir pouceo , on le trouve en août et septembre, dans les bois onibrapeuay, 
parmi lunwusoe. CHAPPEATJ . irrégulièrement arrondi , convexe , quelquefois concave 
dans le milieu, souvent mammclone', et toujours radié dans ses bords, sa citaii ■ est 
aqueuse et a peu de concis tance . FEUILLET S ; ceux- pua sont entiei's s ont peu nombreux, 
ils sont entièremen t détachés du pédicule eâforment un bourelet bien dis tincit, les 
feuillets et les portions defeuillets sont de la plus (franche fragilité . PEDICULE 
fs tuZeux meme dans létat dcs/acnesse, ses racines sont nombreuses ebdisposées par flocons. 

<jscm.z r même cJuzrnpûpunv est refn'eserUe dans tous ses eàtts et dans brus ses aejes , il est rare de ne pas le trouver 
couvert de petits vers blancs très agiles jui en rongent les^feuilleàs dès son adolescence, il est de cow'te duree . 

il est sans odeur' il a rniyaut de, cliampupion dabord fs s es atpreable f nuits si colleyat^de lo7y temps 
dans h boucle ily lusse une odeut' 1 depunazse^Jcrrt désagréable^, 










PLAN T K VENENEUSE DE LA ERAN CE 



LE TUE-CHIEN. LE COLCHIQUE O'AUTOMNE. fi.or.fiia. 

Colchiciun Aulunuialc. L.S.P, llcaan. n-gg.t^Sb, PORT; herbe vivace qui/leuril dame lesprès en septembre cl octobre; 
sn r puits paraissent en /uittel, TIGKH; hampestriangulaires, creuses, uni/lorcs, hautes Je 3 pouces ou environ tes tiges qui 
portent tes /ruits sontfcuiHées et hautes de cinq a 6'pouces. FLEURS incomplètes sans calice, corvOe nionopétaic a O'dwisians 
Jluiroupe laque plus ou moinsJonecR b., d'étamines, 3 pistils partant immédiate ni? de la. racine K. FRUITS; J capsules unilacidaircO 
Je couleur Iru/ie-T). semencesnovutréT ?. FRUILI.KS unies, luisantes dunverlgai- RACINES /bulle blanc sitlone' qtumd/aplanieest 
en/lcur jvoJUDcrt Je plusieurs twuques noirâtres, terminé par un,prolongent! H ^souvent coloré dans ses bords en rouge ou ai aurore-- 
c ' . tdintcsjig-MK. représentent tes estrânites des tuniques quirecouvrent Ubutteclôt,, accompagnent les,/leurs. 


PARTI HH XVMIRLKS; fouie /optanteetsurtout tesgraines et Us racines. QPAUTJts ; les/leurs sont ameres,saleés, les bulbes acres et 
ameres surtout augrintems. et dans les lieuse les moins humbles. KVPETS; maux degorget sog/i vomlssemens, dgssenterie .deniengeeds? 
Je la peau RtiM. se ladre prompt e vernir s'dny apas2 heures, s'il y a phur, prendre en boissons cl Iwe/p? beaucoup de lait bouilli avec la, ra¬ 
cine Jeguimauve.avaler z blancs dieu/ et terminer le traitement par des restaurons et quelques cuillerées de vin avec du sucre ■ 

























LE BOLET T>E ÜSTOYER. , / , 

Boletnainglaiiclàs saejf. t CI et CH. PORT cc champÿnon a dans son par fait développement depids i)j'usyu a îb 
™"or de diamètre, an le trouve sur tes vieux noyei'S. CHAPEAU ht Ole en maniéré doreiOe dlunnme . 

' ' ■' ’a'fhce est fàrnteuse, couverte de pellicules 


remar,jtud>b par ttn enfoncement causepat' le pédicule a son insertion,sa sim face esifnrinnise, couverte de pelhci 
cm pelures brunes . sa chah' est épaisse se déchiré difficilement .ses ports f sont de lv\jeui ■ irt'épdiet'e et reprec 
tentasses bien un rayon de mielplt sontjbi'tementattaches à la chaci\ PEDICULE court, recouvei't décaillé. 
et Je crevasses . , 

O K? lô.lafuncreA est cédé du ROUF,T liF, NOTER dans sm parfait deveteppeml mair réduit de moitié, lajxp. 
J) le représente dans l'ehUJejeunesse. ta fuj. t'le représente vu en dessous lajyr .!> est celle des fwres dessines a la loupe . 

Sacludr estjènw.dipeileà 1 - y ~ J " a ' -~ w z 1 .s’ J .—- ,A - -- 1-lJ.el- 

du duunptyrrum de couche , p f r ri\ 


à broyer sous la dent, dun^yeût dahort sale', doua ensuite et très eurréaUtpila lodeur 













I/A JtTS QTIXAME, D OREE , ixok .mx. 

JŒyoscjamus anreu.8 .L.S.P. l'ent.Xmoçy .3.5J. PORT, herbe bisannuelle </mi fleurit sur la fui 
de Vete,dcms les champs, sur le bord des chemins. TIGES velues , arrondies , limites de d 
à il pouces '. ELEURS complcttes, calice dune seule pièce 'a d divisions , corolle monopébilc, 
irrepuliere, a 5 découpures ,5 eàmunes, i pistil, ovaire dans la corolle ■ ERUITS capsule vnilo * 
eu £nre, si n a rr antc omcunc boelrasavonette .JjEPELLBS velues, corddvruies, anoulnisos en leurs bords et 
dun vert blanchâtre . 

C/\d Cih.Lesjw. A etl! sent-les fleurs lessmees à ta loupe . U n.). C. estcelle tu athée . It i\s ■ D représente 11 fleur ouverte . 
les 'jftp.lKE.. sent celles desjfwlr . les fÿ .J1U. lesrepritentmtcU,'sin*és a la loupe . , 

Qualités, lesJhdSes sontsaleès etameres , lesJîeurs sontpr copie sans odeur. EFFET S, tremblement, imbeahtz ; 
mais ce n 'est pu 'a h lonçue pu elle produit ces effets. 




PLANTE VENENEUSE DE LA FRANCE . 



L A DIGITALE, LA DIGITALE POURPREE, fi,o- pra . 


ovaire dans la corolle, BRUIT S; capsule, ovale, recourbée, bilocuLure C, BEUILLES alternas, velues, malles au toucher, d'un vert gai 
c/idessuscldutivertbla/icAâtrcc/i dessous. RACINE enjorme de ruwclgarni de raci/icsjibreuses. 

fiyVê’^h'LesJiÿ.liM.j-enledles dimecoraUe évitée, endeux,parties ; lajig ,l,.cst lapartic, supérieure,, lajù). M. la partie inférieure; laJij .K. est 
cette dwi/ruit ampè transversalement • 


MRTŒsmnsmms; toute laplante, QUALITES acres ctamères FF PF TS; vomissemene violents,dyssentene RKMRDP8; boite 
tcc, de l'huile d'olme ou du beurretfnris, beaucoup de lait, prendre en Iwcmais la décoction de guimauve, de, 
c, terminer le traitement par de bons bou/Haus gras,prendre de doue, en deux heures une ,. ' uÜlercc devin 
fait. ' inih.rer un neu.de candie . 


dans lequel on. aura /fait infitser un peu de candie, • 









champignon delà eratstce. 


A 



l'agaric la porme de de Z. 


Agaiïciis Digi(alaioi’ima . —Agancus PaUeaceus . ScliœJ- , t.ccxx, Ces petits champignons se 
trouvent; par muhér, dans les Vaut ombraqnur,dans*lois sur de vielles souches pourries, 
ils croissent très vite et durent peu. de temps en Ion état, il n 1 / apotntdesaisoncpadeter- 
mme piV'ticulùrement leur accroissement : on les trouve même piehjiiefois dans les serres 
chaudes. CHAPEAU aliéna et arrondiRessemblant parfaitement a un dea a coudre, sa 
chair est en. très petite quan tité . PEUILXE/T S; ils son t tres^ friables très lianes et presque 
tous entiers .PEDICULE fistuleux dès sajaaiesse,garni asapartie inferieure dune cou - 
ronne de poils très blancs .ils niant ni mauvaisjeut ri mauvaise odeur . 

63 .lesfùj .A-etlt représentait ce championon dessinéà la loupe,ily a une vanité'dent ht chapeaux sent un. 

-peu rousseâtres . 








PLANTE 'VENENEUSE UE LA FRANCE. 



LA DOUCE AMERE . LA MORILLE GRIMPANTE.ixorïRa. 

Solanum tlulcamara LS.P. eBuXmyy. 2 64 ,. PORT ' f herbe bisannuelle qujfleicrit en été, dans 1 les haies, dans le# 
jardins au.cm,la, çultwe.comme plante d'artiemeni. TIGES ligneuses,sarmenleuses, longues d&5< 06 pieds 
étayant leurjviblesse sur ce jux les environne .FLEURS complettes ; caliceaSdivisions qtâpersisteavectefruii. 
coroBeTrusnopebileaSdevisions ,5 étamines reprochées encolcmne , ajnsbd' : ovazre' dans la, corolle .FRUIT S ; 
baies-molles renfermantdes semence\f blanches . i 

oV? m.Hi/a imu^ti^neààtalUploaè.liJw. A ej tune arrotL dessalée ah loupe et vue poster l La,Ji/ .B. representeunjimt 
arupe,lesjraims Jontdcesinies'a.ta-loupe ainsi que hsjuj C.D.E.tpàrepresmteatles etamims etlepistH , 

Toute la -plante aune odeur -narcotique, lesfruits ont une saveur vineuse etamer e 1res désagréable, elle produit h, 
ddarhéeetlevcmoxfsemant et cause lamort àlaucoup devumauu, même dp dites doses . l'emetùjuedormépr,amp terni, 
les acides , leau, des carmes, levin avec de la, canelle sont ses antidotes . 





PLANTE, VENEIÏEITSE DE LA FRANCE. 


X,A VESSE-IiOTJP COMMUNE, morhiah. 

L-vcoperdoii Veracostun . Vail. tm flop. 5.6.y. Cette plante se trouve pendant lété et Vautomne , dans les 
bois, dans les terrems secs et sur les pelouses ; elle s ’eleve depuis a^rusyue a cf pouces, elle est arrondie, 
sur tout dans sa jeunesse, son pédicule est plein et toujours pehssé à son collet, dans l état dejeunesse 
elle est flèrme, remplie lune suis tance, d'un bleu d’ardoise , charpie de vernies, plus ou monts satllan-, 
tes etdejvrmes irrepulieres ; a mesure quelle apance en ope elle s ’amodùs et se dèsseche : dans létat de 
vieillesse, elle s'ouvre a son sommet, laisse échctper enrnanzere dejumee, surtout lorstpûm la presse, 
une poussière noirâtre, inflammable a la chandelle et douce au toucher , 

^lW?Ûhlv Æ une varietc'pci est toute crevassée cbnt les variât jtmtphs loyer et une. tris applaà'e et sans verrues . let-Jy A etM 
Tipréenimt cette plante, dans l'étatdepeutUrse. ts/jj C ebP les riprisentmtdans unapepTus avance . 

Sa poussière cause des mfldmmattons violentes auatyewc et azur narrâtes ; les boots deapfraîche,, 
et Tavapeztr de léau bouillante sont les remedeshs plus surs . on prétend cpie cette plante pru.ee 
intérieurement est mortelle, (fl M. 








XiE PIED DE VEAU COMMUN, ix.ra. 

Anan uvacnlafrmi ,x.a.v. jpyn poh/a .iZjo. PORT. herle vivace qui^ fleurit enfiuh et juillet, flâne les beu, 
les haies .TIGE umflore haute fle fl a fl pouces, PLEUR S inc ample des ; calice forme fl oreille fl ane, 
renfermant un chaton cpfl porte les étamines et les pistils , FRUIT S ; haies molles trrej 1 arrondies 
renfermant a au a. semences . 

:LAf fâ.Uyades •variehs à feuilles tachées à feuilles panachées à fruitsjaunes &c . la fis . s l est cette de la plante 
réduite a/m de laisser veir sa forme , il fia . M. représente la flncr, ta ftq . C ses parties anatomiques , ta^pq .J) 
son fruit, la fij ■ tl ses graines . 

Toute la plante est âcre et brûlante, inais on peut la jouter et même lavaler sans s ’nppcrc-evocr tout 
fle suite fle ses mauvais effets, Je trois enfante qui en avaient manue,enjuise, floseille, on n'a. pu en 
sauver qu'un par les potions d'huile d'amandes douces et les hivernons flluil’ fl olive , il était 
trop tard poxa~ tenter les vomitifs , 











CHAAiriONOA DE, XA F II ANC K , 



T.'ARM^TP BIEXDÙE.... 

Agaricns liifiàus . on trouve ce champiçnon enjum et juillet, dans les bois, lesterreihs secs et arides. 
CHAPEAU ; Jane sajeunesse il est rond ; maie a mesure qie il avance en âne il se développe et de 
connecte quil doit, il devient concave , set superficie est comme moisie et/arineuse , FEUIiLEX S ; 
ils sont tous entiers, épais, par nombreux, aMaches au pédicule , et presque tous bifurques, quelques 
uns, cependant, sont trifurques . PEDICUXE plein dans sajeunesse, il se creuse en vielhssant 
ou devient spongieuse , jyz chair est sèche, très blanche , et ae nature caséeuse , 

représente ce duunpupicri dans l état de jeunesse , la^Jéj ,fB le représente dans un ctpeplus 
avancé. lajy". C dans l'état de viellesse , ïàjuf • l* ilcmonà^e coupé verticalement, laju?. £, représente es 
^feuillets. , , / 

Il a un çout de champignon fade et nauséeux , dans l état de viellesse il est un peu sale et amer e 

£olrN 







IA BKNOlN-CTTtE BULBEUSE, wtora. 

llamiculns Imlliosua .i.S.P. pop. papa. ^78 . FORT herbe vivace pui^flenrit en mai etjuin, dans' les 
près, lesjardais , TIGES hautes ,1 un pied eu environ .rosiTUS terminales , sali lames >, rampasses 
dun calice déjà l feuilles peu durables, et réfléchies sur le pèduncule,pendant l'épanouissement 
de lp fleur , d une corolle à 5 pétales d'un a rond nombre détamines et de biuicoup d'ovaires qui se 
ehanaent en autant de semences niies, ramassées en tête . • 

7 t/3. 1 lu .t ptu.ri.vvs rnrutés Je celte plante dp Tût. A. et R- sent dp Heurs .teanmJw naturelle ■ la /p-t' représente un 
pétat’, U>p. Dr Les truite ■ les tp. F.F représentent les^PeuiUes radicales . , 
dedepiintejraûdie vst une des plus vénéneuses que nous tu/ohs, tint pour l homme quepeur le lètad, elle produit 
es teneur entent léfèt tles etm/bartdes prise rnteneurem l die cause la mort,apres d Horribles convulsions, si Ion 
n’est prornptementseamru par les vomiflts et les huileuæ prie amande dose, en boissons et en lavemens . 
















!>■*$' 


PLANTE SUSPECTE PL lA-TBAKCE. 



LE BOLET C OPIACE ,mo. vrk. 


B oie tus coriace ns Sekceif. t. cunr. an fiiugus lir. Vail . P. xu. Fig. y ,0n trouve ce BOLET dans 
les b aïo sur les troncs d'arbres abattus sur Us vielles souches a demi pourries; il est vivace dune 
substance seche, coriace, et solide . CHAPEAU irréguliereirient arrondi, plus ou moins enfonce 
dans U milieu, ses tuyaua sont courts, irréguliers et bien ouverts , PEDICULE, presque toujours 
pletn . on trouve assos fregucnient deux ou trois BOLETS de cette espece reunis par leur chapeau., 
sans qu on puisse découvrir l'endroit de leur reiuiwn . 

(jh . il v a taijrrmJ nombre Je parûtes Je cette plante. lesJyy ■ S.nc b représentent dans l état de.jeunesse, lafjp.v 
Jane son état de parfait accroissement ; tajùf. M la r prés ente coupée verticalement. lesJiq . F et & sont cédés 
de deuae belle»? variétés de ce- B OLFjT * il y en a dont les zones sont de couleurs variées. 
lln'v a rien, qui indique comment il peut nuire , cependant d en, estsaupponne . 









XA BELLADONE BACCIFERE . ixor pratt . 

Atropal^eHadona^. sjt>. ptnt.mm^n/. o£o. PORT herbe vivace qid^deuril enJuin,juillet, et dbzct, 
dans les bois, sur le bord desJbsses &c. TIOES rameuses hautes de3 'a6 -pieds FLEURS cernplettes, 
calice d'une seule piece a 5 divisions, coroÜe mcmopétale divisée en S parties a son limbe, 5 eàzmznes, 
j pistil. FRUIT 8/ baies molles remplies liai sue vineux et d'un grand nombre deseTœnces rejujormes, 
>^^0 ^3. r'ipr'érent? r me J fur ouverte * IfJJjf- tfü sent celles Aune baie coupee et Ae ses prames . lesja . JZErepre * 

sentent lesJiiuAr -mis en sens contraires . , , 

Toutes ko parties Je cette plantejraiche et leoJèuiUeo même dessecheéo sent venerteuses a- très petite 
Jooç, leo Jhdto ont un peut oucré ouivi dune lepere aofriction, leo J'euiüeo sont âpresdramereo- 
en j/ 73 on eut un exemple henjrappant deo accidents pue oeoJruits causèrent a des eqfants de 
la PITIÉ, qui en avoiéntmanpé, les premiers Jets du, poison Jurent le mal dep/orc/e, quelques 
heures après ces enfants devinrent Jurieucc. quelquesiats n’eurent qu'un, délire enp'ouc, bous 
paro issoient ivres et ne pouvoient rien, avaler sans qu'vl leur prit des convulsions, on com - 
mença par leur donner de l'eau émetisée, ensuite un lavement piapoatifpour boisson de loximel, 
on leurJlt prendre quelques lavemens a l'eau acidulée dune, demi - cuillerée de vinau/re . 
les ejets du poison fanent proportionnés a, la dore quils en avoient pris, un cléentre 
eux manqua y périr . Vêp l’an, deo Bt.de 31. SAGE. 







CTAMPKtNON de IA FRANCE . 



Agaric us amarns , Ce champfnon ne j>aroit avoir% été' décrit nulle part, on. le trouve 
enjuin etjquillet dans les bois, sur le bord des 'chemins à l'ombre, on ne le trouve 
pasfréquemment et je ne puis même citer que deucc endroits ouje lac trouve, 
lun est le pare de Vtncenner et lautre bvj'orêl de Villers ibterest. son, chapeau 
est parfaitement/ orbiculaire dans sajeuncsse, il s ’applatit et devient même un 
peu concâve en vielhssant, sa superficie estseche : ilapeu de chai/', sesfeuillets sont 
constament de couleur verdâtre, très peu sont entiers et se terminent en poatte a/ 
quelque distance du pédicule y l intervadle quiljy a entre eua> et le pédicule est 
sensible meme dans létat dey âmes se . le pédicule est toujours un peu tor tueuse 
et tabule , 

, éf , êly a wit %'amte d imjeunc .taftatc ,iau œu/rt tmj: 2 ombilic tst rmje . 

Ce champru}7io?ia une odeur très apréalle ; mais dest d'une amertume xnsuporbMe . 
c 'est sans doute cequifait qu 'on ne le trouve jamais piqué de vers ni ronjépar aucun 
animal, il ne parodpas cependant ji yod de qualités musihles , 







PLANTE GRASSE DE IA ERANTCE . 



LA. TEKMICULAIRE PRETANTE. LORPIN MTJIANT ïx fr. 

Sedum acre . x.s.p. Jeamd. r tnttp. Gicy . PORT herhe vivace fui^ fleurit en juai ctynillct 
sur les bits, les vieus muts, dans Us 1er reins secs et incultes , TIGES menues 
presque buqours bifides, surbut- lorsqu elles sondai fleurs .PLEURS camplettes, calice à 
5 feuille?. corolle a 5 pétales, 10 étamines 5 pistils .FEUILLES vernufirtnes un peu bian 


J' 


ulairei 


vartete Amt la^JUursf sont ilitnjaune oranye. U fa. -A rcfaeltcrUe une Jleiir . lu fifi. B Art 
celle fruit? . la ^ fa. C rtfacsenb? un fatal et son étamine . lej fuf.^l.B.C. sont dtd*rou&* a la. loupe . 


Toute la, plante est plus ou moins iiae, quoi qu 'elle n 'ait rien d ag réai le au qout,les enfmb 
ne laissent pas d en maïuqer, et même en as ses ^ grande quantité, sans en être incommodés, 
cependant elle passe pour vomitive . on lemployé en médecine comme antiseoi'huique et 
fiéhi/uye, cm en fait un onguent pouryuerir les cors des piedt , 

Les vaches et les moutons nen veu\llentpas, les cochons la mangent . 






IPX, AN TE, VE’NENEU SE DE XA X RANCE 


XA "VESSE -L OUP PYRIFORNE . 

.m Lycopeixlo3i pjn£nrme SeliœiT. t cicxxxir. on- trouve cette- plante en aôutr et- septembre, Jane les 
bois , sur le bord des cheminssur les pelouses &c. sa J-arme iipproche toujours île celle d'une 
pede . dans l 'état de-jeunesse elle- est ferme,, pleine dune substance grisâtre, a mesure quelle 
avance en Je elle s'amollit etse desseche, la poussies^e quelle- contient sejazt une ouverture 
vm- Luiuclle elle s'échappe en Jbrme- dcjumce . dans l 'étal de viedesse elle s ’aplitzl, se dé/orme 
et se pourri apres la première phue . 

sAT* (73. Zes Jîp. AS représentent cette plante dans differents états, C est celle dune variété 

cjui n'aajuiere presque Jamais plus le pondeur . les^Jp . J) et JZ représentent cleiuK individus l'une, 
variété toute couverte le luaet . 

La poussière s 'enflamme plus cfjfuxlernent a, la chandelle- que cédé du X/yco^ Verr m respirée 
par le nea, elle cause des eternuments violents et quelquefois même, l hemorrapie-, lancée dans les 
yeux, elle- édite le- larrmyement. la cuisson, et la roupeur : les remèdes sont les mêmes que ceuce 
indiques a la, Vie b se-X/Oitp com* 








HAUTE -VÊÏTÉNEUSE DE LA FRANCK . 


X HXXL EB ORE N O IR ■ ïlor i®Aif . 

SeUetorufl mger X. J.P. pelwoid.reh/p. y83. PORT, herbe xdraee pn fleurit perdant I hiver dans les lieiur 
ondes des provinces méridionales, et dans n, ’sfirdms TIGE S hautes de 8 aie pouces,pi-esque niies, soitènt dno-chuesà leur 
sommet./leurs meomplettes, sans calice, S pétales persistons, un nombre indéterminé detamines, depuis SJuscpia 6 
pùtils etdepuis Sjusqua 12 nectaires .PL'CnutES coriaces trcsijnmdes etpersistantes.'R.AS:^ fibreuses et noires. 

CIV- C/a ■ tee fur -et etlB représentent des fleurs dejrremdeur naturelle ■ h fri. C est celle A une Feuille réduite apeuce peur- 
pied. la. fa ■ H représente le.r -fruits . la fut . -S un nectaire a ta letepe . 

Ses racines sont très acres > les feuilles elles fleurs sent un peu atneres et poivrées, elles sont presque seins ■ 
odeur . toute la plcmte est purgative et emèàijue a petite dose,la racine réduite en pondre cause des etimurn.qiief 


cjue fisfîmes tes. les remèdes adoucissons, les huiles- etléau dejruànauve,surtout, remédient 
'' la. vapeur Je, liai tiede apaise les eterrutmens . 


effets / 

















PLANTE DE LA FR ANC E . 



JL HYDNL HERISSON, 
puratibcniq., acaulon., caiiclitLo - HavicaxiB , aculeis $ 


tîvi lnmn pai'asiticvLxr)., acaulon. , cancLîlo - ilavxcaxia , aculeis ^radatau depeadaihliis , 
longousculis . 

iLytliuun. ea-maceus. cc beau ehampwnon naît des cicatrices des vieux chenes , est toujours dans 
une situation pendante, affecte le plus souvent une^fàrme conveoce, a dabord une couleur blanche 
et prend ensuite une temtejaunàtre. il est compose dîme substance me'duÛacre qui s'enfonce plus ou 
moins dans les cicatrices, dîme cÂur ferme qui donne naissance a- une b'esjp~ande quantité de 
piquons asscs lonqs, amincis ms en. iiblem f en pointe, pendons tous paraUdemf etpar c/radatûm . 

fij.si.lt représente tans s en état dejeumsse fajy. JB le rfres ente dois sen p/us bel Jtnt, il a quelque* 
^fèis f> a p pouces de diamètre , 

( ctte belle espece ma étécommuniquepar Æ1JRICJBCAJRJO qui en epfhi’t la description . 





















PLANTE ■VENENEUSE UE LA TR AN CE . 



x'HELLEB OBE I)' HIVER . ixo .tr • ( 

Belle b oms Byemalis Z.il’.JP. j>oh/and. pofa. J 8 3 ,PORT herbe <vivace cfiii^Jleurit de trej b/rrme heure 
dans les prés , ,eur les mantapnes de la iProvence, dans les jardins ou nous la cultivons, TIGES 
uniflores , hautes de 3 ou j pouces , TXETXR S ineomplettes , sans, calice , chaque^fleur ce 
ordenairernent b pétales qui persistent peu, un nombre indéterminé détermines, depuis 
3 jusqu 'a b pistils et6 à y nectaires , la feuille est toujours placée horizo/itudement et 
inizriediaicnietit au dessous de la jleur' . 

es i/o, lesjtj SL etli représentent Jes^ fleurs Jejrandeur naturelle da jîj ■ C est celle fles^/ruits ■ hjlj ,Jt. repre - 
sente les parties anatomiçues Je la fleur. la fly.JS est cédé dm nectaire Jessôté à la loupe . 

Toute Iz plante a une, savent' très âcre et amere elle est presque sans odeut' ; elle ne manqueroit 
pas de produtt'c, de ü'ks mauvais ejetr si ou en avovt avale', 















CHAlylPIGI^ON DE LA IRAN CE ■ 


X AGARIC TORT TJ . 

Agancus con.torfu.8 . Ce eluunpijncn ressemble assis au Fungus nostras mnltiplex • . Bot. Par Vail. 
p d e éf. cependant la descrption de cet auteur cjuffùcc lépaisseur de la chair A une lùjne t ne s'accor¬ 
derait pas avec le nôtre, si c est effectivement lui cjue ce savant a- décrit pat' cette phrase . 

On tt'ouve ces champignons enjain et juillet an pied des arbres, dans les lois. leun chapeaux sont 
asses régulierem l'arrondie sur tout dans leur jeunesse, ds sont tous mammeloncs, leur superficie est 
seche excepte'en ses bords cpa paroissentjjauderonnér, leurpfeuillets sont minces fragiles, peii sent: 
entiers,ils^Jbrrnent un bourrelet autour du pédicule aiujuel ils ne sontpoint attachés ; leurtpédicules 
sont toijours ter tus, rarement fis tuleuæ, excepté dans ijiiebjües meute individus . 

• sdŸi’ffà. tnfy .O. est vu cÙnpfnon coupé, lofé . J> représente h partie inferieure de son pédicule , 

Ms sont très agréables aujjoût et a l odorat. XT^"pS^ 
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LA LAUREOLE. LA LAUREOLE MAJEURE .ïlo.pr. 


Daphné Laureola. LS. P. OumMe. uune.Sw. PORT arbrisseau qucjlcurit dans les bois enmars. TIGE ligneuseJl, 
blanchâtre, haute de deux ou- trais pieds . FLEURS dinvert^jaunâtre quelque/bis un peu, rougeâtre, disposées ordinairement 
au nomhre de cinq awc aisselles desjutiUes ; corolle monopeùde. a / dm irions, 8 etaminea, t pistil P. FRUITS 4 nS baies 
monospcrmcs R. quinoircissent en mûrissant anmois dejum,. FEUILLES vertes, luisantes, coriaces, ramassées auxj) 
ecUrèmiles du tiges T. 

. . A'.’ dH.LaJif P estaniJtaa'SmertedujineealilmfK .dafig. AI. la disposition JeeJUurs ordinairement au nombre de çtru; . 


PAR TIES NUISIBLE S,- toute kplante etprmdpalementlesjruùs. QUALITES inodores,acres, brûlantes. EEF ET S iNT.malde 
gorge, soif, vomissement, coliques, dcDoienunt^/ierre. EX T. démangeaison, rougeur, inflammation, ulcération . REMEDES ViT.vomir, 
boire beaucoup de lait, dém d'orge, d'huile d'amande douce .ext. louer avec de leau etduvinaigre, de leaude cerfeuil, du Tin, chaud. 









CBAMPIGNOTST DE IA ERATSTCE . 



I^GARIC AI O I T . 

A g ariens mollis. an trouve ce champignon enjuzn ctj'uillet sur de vieux tronc,? darbres pourris , 
dans les héus humides, d estasses commun au parc de seaux et dans le petitparc de VER SAILLES, 
près du, canal, son chapeau dés sajeunesse a lajupurc d un cône renversé dont les bords sentreflechis 
sur eux même ■ sa peau est très mince, il n'a presque pomtde chair et censejuemment peu ae consis 
tance. des tse mou que ses lords sont rabattus en maniéré de peùmoir : son pédicule est presque 
toujours plaén et souvent r en/lépar le las , sa chair est continue arec celle du chapeau, ses^feuiüets 
sont nombreux, mais peu sont entiers . 

Jsddl 0^. leS'Jrp-A. et S sent dessinées J?prandeicr nature/le . lajty. C représente ce c/tampiqTtm atupe verhmlem, t 

Quand il estjnme d n’a ni mauvais ^ août m mauvaise odeur? mai? dans l'état: de viedesse il exale 
une odeur cadavéreuse , 
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ARISTOLOCHE CLEMATITE. flor. fr. 

Aristolochia Clematitis . I..S.P. di/ntmdrlc.HuumJrh. . VOKÏ'; Herbe vivace quijleurlt en mai etjuin, sur le bord Je A > 

. vignes, dons Us lietur abandonnes, les ruines d'edf/ices. TI GES canneleès, Ulules de deux pieds au environ. FI. K UH S / 
dùnjaune pâle verdâtre, corolU monopetafe terminée en languette A. B.. tfe'tamines scitnies par Uitrs anthères en un ivrps 
H.. ipistil: ovaire sous la corolle . FRUITS; capsule af loges poh/spermes M, Zî. FEUIIXES d'un vert unpeujaunâtre 
alternes, aisselles pluriflvres X . 

\ ■ .lï. I.jjig U, est rdtrdrt etamines dujineee ah twpr. lee/y. M.R,son^cstlcs des fruits drssoics avant leur maturité'■ La/ÿ. R, celte d'un /.ruit 1 
■'tt y/traits versait mut il- f 

par tirs x visibles; racines a trop/orle dose, tilt AU TR s; odeur/vrte, pénétrante et désagréable, saveur titre etamere . 
RRRET S ; vomissements violents , douleurs destornae/v. Ûn soupçon/ie cette plante de dater les vins de France, dans les endroits 
ou et/e est abondante. REMEDES; loire beaucoup deau acidulée arec le vinaigre, lejus de citron, prendre île tems â, autre pie/qucs 
cuillereès de bon vin où l'on aura fait infuser de la raneffe . 










PLAINT JC DE DA MANCE . 


P' 



XES PEZIZES A XETNTTILXES .no.nu. 

Peziza lentifera Z.'J'.P. ûyyt.Jloy. xG\g . la plusparb des auteurs jui ont écrits sur la, holà,, 
nûjue ont regardé comme des variétés de la, PEZIZE Jip .si, les PEZIZES JJ.B etC . cédés 
représentées Jij.A sont toujours striées en dedans , très velues et comme drapées en dehors, 
leur substance est épaisse et solide', les pezvzes Jvj. B soivb toujours très Tisses en dedans, 
leèjerè velues en dehors et ridées, dans leur jeunesse seulement, elles sont très minces, celles 
représentéesJjj- C sont plus enjvrme d'entonnoir ne sont ni x^ehies ni striées .Vail. toi ai 
Jij-4. I- donne une. bonneJupime de nos PEZIZES A.; trudsJe doute queparsesjnj. S et 
7 doit voulu représente.r les nôtres B epC,C. 

Les premières sont les C TATES STRIATES de M. LUS S. et les autres sontses CTATU8 EtEVIS. 

Lérœ. On trouve pendant l’eté les JPXZIZE S A dans lumousse, par terre et sur le pied tes arbres, 
les PEJZIZJES Zip ■ O se trouvent en août et codes fi j. C ont été trour>ées en mars . les^/tp, i. 2 , ■ 3 . 
sont coupées rertù-aUmurvt et dessinées a la, loupe , /T M.Pv ) 









PLANTE VENENEUSE DE LA FRANCE. 


LA BETOINE OFFICINALE. m,or. tra, 

Betomca officinalis./..5'.P. DAyn-.pym. 8lo, ; herbe vivace qujleuritdans les loir enjuin, juillet et août. TIGES 
hautes d'un pied et demi ou émir cm, carrées, Ugerement velues, dun vert blanchâtre, qudqutJqù rougeâtre am artiadatiorur et sur les. 
angles. FLEURS laides, verticüleés dim rouge laque agréable, quelque fl diuirouge blanchâtre, corolle monopétale'a 4 divisions A.. 
4 etamàtes saillanteshors de la corolle B.. îpistd bifide C, calice a 5 divisions, garni^ depoils a sonorjics D. FEUILLUS d'un, 
vertjai en dedans, dun vertphis clair en dehors ,les radicales X, echancreè,! en cœur dleur base. 

'^fV?’a!3. lly aune variété dont Vepiestphs athrryfé, lesJUurs plus grandes, les/tufles plus épaisses, plus ver tes, Tes racines verticales et 
ctmduis.lesjÿi. A.B.C.D.sontdesswées alatoupe. , 

parties NUISIBLES) racines a tropjârte date. QUALITES; odeur Tarte,pénétrante, saveur douce d’abord, amere enndte J . 
EFFETS; superpurgations dangereuses, dyssenterie. REMEDES;boire beaucoup d eau de rite, deau d'orge,d’eau de guimauve, 
Jure dissoudre dans la boisson quion voudraprendre, de lagomme arabique, ouy Joindre deua blancs d ceufs battus■ C 'estavec 
beaucoup de précaution qu'on dcntuserpar le ne#, delà poudre, ou du suc de-Betoine, pour provoquer l'eternuement. 











CHAMPIGNON HE LA FRANCE . 



AGARIC SANGUIN. 

Agancus Sanguin eus, Orv trouve ce heau Champignon dan# tenus les Bout dea environs de 
PARIS, enAoust et septembre, CHAPEAU très régulièrement arrondi dans sajeunesse, a mesure cfu’ü 
avance en âge ds y app1atitetde canveae g ailétait devient concave. FE VILLE T S; qiunqu'epais Us sont 
frac/des, Cifunjués quelquefois trifurques ) continus avec la chair du Chapeau et celle du Pédicule, don tds 
ne'peuvent etre séparés, sans se rompre, PÉDICULE plein pendant sajeunesse,ddevient ensuite Spion - 
gieua et se creuse en viellissant, sa Chair est continue avec celle au Chapeau; ou le trouve pires ~ 
que toujours manqédePers èt quelquefois entièrement dépouillé de ses feuillets par cette 
raison. 

cMÉl r&f/ipsl ti C J). reprown/eolco C/iampujnon dmo jw différents ayeslafp K ■ te représente dmo (état do viet/anre ■ J,a 
fuj l'■ leJmtvoir coupe verhealement.eaformoestpeucono&m/e,oa Couleur l’eot encore rnouioj cependant elle est aooéo ordùuure ~ 
mentdïuv Poupe de oanppluo ou moins foncé • _ ^ 

Ce Çhampupnoh est/rès dangereuoc, ilproekutsur la langue lese/fèts delalirulurp Une dorme par de 
lait, dn’eainiu&domauoaue oaeur, que quanddestvieua , 
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Ranunculus iîcaria Z. J. JP. Polya Coh/q. yyq,. PORT Herbe vmace qui/leurù dans les Pour, les Haies, deptiis 
Mars jusqu'en Juillet. 'WGV.S Rampantes, longues de trois à sur Pouces. FLEURS composées d’un Calice de trois Feuilles 
qui persistent peu, d’une Corolle défaut oaneij Pétales qui ont tous une Glande très sensdle. à leur Onqlet, dune vuiqtmne dota - 
mutes et dun nombre inde'ternunédelaistilsraniafiés en tête, <jia se changent en autant de Semences nues, Ovaires dans la Corolle, 
FEUILLES cordil'ormcs RACINES jdrreuses chargées d’un grand nombre de Tulercules dedifférentejprofeur . 

vcm Celte P/an/ee/l âefiinée 3egran3ear JVaturelle .ZaFty.di. Représente une Jeteur prives 3e ses Pétales seulement. Za Fiy. R Représente un 
Pétale vu séparément, ily a-phsieurs variétés 3e cette Plante, les plus reenaryualles sont celle it F/ews 3oulles f celle à Faul/es rondes et celle 3an£*D 
toutes lesFeuilles sont tachées Je Pouye> 

(ellePlmte yu } onr met au rang des Plantes dangereuses n'eflpas eufét a craindre yuan le croit t on [employé en Cataplasme 
comme yînti - heniorcndale , des Bœuf*. ) etlesdHouténs n } en veuillent pas f les Codons la mahyenl , 








CHAMPI&NON DE LA ERANCE . 



LA PEZIZE COULEUR DE CIRE 

Pezim cerea.... Etrela Æutellata éicbiFF t. CL. OUe Plante est commune dans les Jardins, sur les 
Couches, dans les Causes afleurs, et dans les Serres -chaudes, au, on la trouve toute l'année. Elle est toujours transpa - 
rente, d'une substance eépa/e partout et qui ressemble parfaitement a. de la Cire tjufon tzar oùjetée eniKoule ■ SaJ-orme 
est peu constante, même dans son état de Jeunesse, ses bords sont irrégulièrement découpés et comme rontjes, les Fèrs 


. Cette fhnS. ne peut SSedoeeeclée,pareequ.eür net Je. neUureaque^t. IsjGpJ,* 
firent/ était et jet SfiperctUe rlqes. C, a t celte te la meme Ptaetle causée vertûa/emei 




tlerUejet. U/fi.n, refirent, cetkXn* data sa lf- 
varieà'futrte éi/fère que par sa superficie qui 


Cette Plante estprestjutnstptde au Goût et à l'Odorat. 
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Aconitum Napeüus. L.S.P. Potyu.b-igy. yôi. PORT; Herbe vivace quif leurit enjuin etjuillet dans lesprairies, les 
lieux humides et couverts. TIGES vertes, droites,James, hautes de 2 pieds vu envirori. FLEURS incomplètes SaneO 
calice, disposées en épis, corolle ùregu/iere, 6pétales d'un beau b leu violet, une 2c'? d'étamines A.. 3 pistils B.. 2 nectaire 
bleus qui se trouvent entre les étamines elle pétale supérieur M. FRUITS;. 1 capsules uniloculaires poli/spermes N, 
FEUILLE S d'un vertjimcé et luisant, S. R. racine souvent en forme de navet ou de panais . 

- VT7- 13, IssJla. T, sontcelles de 2 qratnes dessinées ah loupe ,dq aune variété àf/ew-srouqeaires etune autre dont les lobes des 
^feuilles sont très étroite. , e \ a • ' 

parties nuisibles; Jleurs.JeuiHes, racines, QUALITES très acres. EFFETS; inflammation des peux,de la langue etdecû 
levres, vomissemens, vertiges, délire, Jitreur .REMEDE S ; se^finrepromptement'vonur, s 'il g a moins de deux heures, s 'ily a 
plus, avaler beaucoup de lait et de beurre bouillis,de fa thériaque ou de IbpUunpur àpetites doses souvent récidivées,prendre 
.les boissons,des kvemens oit Ion fera entrer l'alkalivolatil a la dose de 8 ou loyautés par verre d'eau. 













LE BOLET ELEGANT . 

Bdetus elegans. On trouve ce Champupion dans lesdois, sur les Souches pourries,endout et Septemhre_JO. 
CHAPEAU déforme plus oitmoms^iuriculitre, hfie en défaits,sa Chair cstfierme d’un tissu serre, fret diffi¬ 
cile a rompre n'apantpas plus de quatre a cinq lipies dépafèeur et refit emllant afiés à un morçeau de Cidre ■■ 

S es dores ou Lutjaujc sont trèsfins, se terminent presque tous régulièrement etforment une surface unie en defious,onne 
les sépare pie très difficilement du ChapeauetduJl’dicule avec lesepiels ils ne sont cependant que Contupus . PEDI¬ 
CULE plein } plus ou moins court, recouvert quelquefois entièrement de Twpauec pu s'étendent sur sa superficie sans 
avoir de Limita déterminées. 

(i EOIE T est Je la l’tfieJe cens fia se Jessecientfici/ementj nuus comme cppl un tttcls fii/uu) pour 1er INSECTES 
, dfiut l’eccposer atfidrenlep/iùr à ta vapeur Ju Soufie. Xafip.id représenta as CAampfinonr dans fifèrentr était .Zafip. B enreprâenta un 
Jane l'état Je FU/lesse. Xa/ip. C le Jémontaecoupé wrùazlmmt. 

il a une odeur qui approche de celle de* L'ANISj il est amers et très désaqreahle ait Goût. 
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LA RENONCULE DES MARAIS. LA RENONCULE SCELERATE 
Ranuneulns fceleratns, L.S.P. IM# a, P*fa. 7 y6. VOWV; herbe annuelle, quijleurd en avril, r 
l&bordd&r ruisseaux, TIGES cyhndrùjiies, caruitlres, branchurs ,RLEtJRS d/u7ijû ,m * 


sur un,placenta commun^ et qui ails jl tut qu'on touche alap lantc, s ’échapcntpar ordre de matuntc. FR U IL. alternes, dwi veriÿai, hô 
caidinau-er MN.avalez etpalmeez:lez raduxdez Rpetioleea,arrondùaet aemitrilobeez. RACINES fibrau-er etporiant uncelLet. 

-Leojîo- CD--rontd£-rJlwr-r cU*rtinee-rala.leupe- 

PARTIR s TVUISIBLES; toute. laplant^zimtoutlzaprainez. QJTAUrÉs aerez,auurtiquM. EPPE T S internes,- inflammation, niez 
ration, vomirj-emma, cobtijuM, externes- routeur, ulcération. reatedes tnt. zeflmre, prvmplcmaitvornir flioirc beaucoup-^ 
dam tuile anecdu bturrflraiLr mude Hume. d’olive,prendre dez laoernenz delait ow d'eaitdezoti ■ ext. laver la.partie, malade 
avez de l'eau, oudupelil lait- 

tes mculan.r ont de htrepuflnancepaur cetfapltmtoverte/, mais dessechèe, ils lamaryento 
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L'AGARIC SOLITAIRE 

Agaricu s Solitarius. Ce- beau C/uxmpitjnon n’estpas commun aucc ermu-ona de PARIS , on le trouve âu /nota dài- 
out, dans tes Poisserait à l’ombre } ilejl très rare d’en trouver deucc de laméme espece dana lamente Contrée. CHAPEAU 
régulièrement arrondi ayant un petit eiponeemenlà son centre , FEUILLETS lar/jes, épait ) laijêanta leur empreinte sur le Pé¬ 
dicule avec leipiellia ne sont pie Continua. PEDICULE prespie totyouraplein,portant un coletifut servait denoeloppe aune I 
Feuilleta; aonJBulle- c/ltoujoursplus au marna Jcaitleup quelpiepoia cependant on n y trouve /pie dea ridea et/pielpieaPelk - 
cit/as pane aont autre dusse puisa r/pks dune seconde enveloppe parecouvroit entièrement ce l lianpupwn dans l’état depeanp\c ) 
if en pl de même de ces Fmuiences pt’on trouve sur sa auperficù ■ 

cA *A/ 1/ fl/ cl repr/Lenlsce l '/i,unpi/ncn ll'in/lanfou //commence à se Développer .Zady.E te repréeenle /tans son plus le/élut, le pi/. Cle (tem/mlre 
taupe uerâca/ément 

il a up pontAiipiiapn le nianp cuit au/' le Gril avec du Penne /rata et du Sel. 
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I/ANEMONE PULSATILLE. fi.or . fran . 

Anémone puHkÜlla J. S.P. Pofzpohpg. jfg . PORT herbe vivace. gui fleurit dans lot bois f les près secs et montagneux' ? 
enÆars et Svril TIGE haute Je 5 à t>pouces, neportanÿamaisplus dunefleur a son sonvnet. PLEUR mcomp lotie, sans calue, ayant 
ordinairement surpetales, lui 1res grand nombre d'dammes et de pistils: ovaires dans la Corolle. ERUIT Sy jyv gramer sont chargées dune longue 
gueue plumeuse . FEUILI J£ S y elles sont toutesfinement découpées et plus ou moins velues, cet/es gui composent la COLTjERETTÊ 
sont toujours se fuies. 

Jr. jQ/l g a une variété afleimr rt niges et une Dont lespétales sont rfee/us sur etur me/rie sitôt gui lafleur commence a s'épanouir. Lesfg>s4 et P sont 
Des/leurs Je grandeur naturelle .Zesfig, CD, représentent lesfruiés . 

Scs fleurs sortipresgue viodores, ses feuilles et sa racine mdchcesfont lever des eloe/es aua (gencives et brulenl violemment la langue . 
On ne doit attribuer jiCa sa caustire/é la propriété gu cl/e a de guertr les dl/mmaüsmesgjouteucc f lorsgidorz agg digue sur la 
/mrp malade un cataplasme Je la, rarme Je cette plantefraîche \-tpJeé ) on a Jes eeremp/es ipi’un pareil remète à cause 'la pvuprène 
cl h mort meme a Jes i/cns pu s’en étaient serin sanspréecaiAariy au pu Jans l’espoir J'étre ijwri avaient soufdt trop patiemment les 
Jouteurs an/ues a utile leurs causait, ' 










CHAMPIGNON DE LA FRANCE. 


JPl do. 



Ajraricus croceus. On trouve ce Champicpwn en Septembre et Octobre, dans les terrems secs,parmi 
le paxon, il vient aussi dans les bois et particulièrement dans le Parc de VERtiÆLLES, son Chapeau 
est irrécpdierement découpé y mamelonné\ et cjuelpiefois meme termine en pointe capte. Sa sippficie 
est seche etluisante, ses Feiallets sont épais, dune bonne concistance,peu sont entiers, il n'aprespu O 
point de chair , son Pédicule estprès pie toujours plem, rarement centrale y sa substance est ferme, dans 
l’état de pewufée■ nuus en vieillissant, elle devient mole et fibreuse . 

C—A * C-/c3* dLetfJzq. ai.. JR. C. représentant ce C/iampnqnôn dans leâzl depetuie/de . La fûf. Z), le f'eprésente dans son'par - 
fait développement. Lafiy. E, le démontré coupe’ verticalement. 

Jlyaune vartete’ qui s’élève de quatrepouces ou environ et qui n'eet Sa/rande quia son sommet } tous les Jhil/vtdus de cette espece 
sont crénelés des leur nuisance . 


Ce C/unnpujnon n'est déscupréal/e m aupjout, ni a l’odorat . 
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PL Si. 



LE DOMPTE VENIN. L'ASCLEPIADE BLANCHE .ki.or.fka. 

Afclepias vinceÜ)xicuin.7..ÀP. Paita. ftÿy. 3l4 . PORT, Herbe vivace auifleurit Jans les boispendant tout ' 
l'éte'. TIGES droites, simples, hautes de deux.pieds otvc/unron• FLECHA délaibÛmcJaunâtre disposc'espar petits hoir- 
quels A. Calice, a S dans ions, corolle mono pétale, repulierepeu tabulée. divisée profondément en 5 parties' 1e.milieu.de 
te fleur est occupe par â nectaires alanduleiuc qui entourent o étamines et ;t pistils ovaires dans la corolle . FRUIT S ; 
capsule d'une seule piece s'ouvrantl'un seul cote' R ■ 1> ■ semences aiprettees, attachées a un placenta. commun E 
FK [TIJ.es d'tui vert fo/ué et luisant, dures, coriaces, opposés, ' , 

^yV'Tiâtf eslrarepililny ailm des deux ovaires qui avorte ■ Les/y. 3C 1. sont iosjleurs Jeooinoeo a la loupe .desjy O.U .sont 
des qrames dont uns estprive* dt -.ron azyrelie . 

PARTIES NinSIBLES; meme a {rapporte dose. QUALITE S-, odeur farte deoayrcable, oaueirr acre et amore. EFFETS ; ua/meoc- 
mena. REMEDES; barre beaucoup d'eau tiède,y mêler un peu dltidle dodue'au du beurre enpctite (pumlite' f au bout de cpicl- 
</ues heures prendre m bouillon acidulé' arec le eitrem ci l une cuilleree devinatqre > 


* 
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Pl. Sz. 



LA VESSE -'LOUP LACUNEUSE . 

Lycoperdon lacunofùm. VAILLANT dansson Bot.Par. nous donne une bonneJiyw'e de celte plante Tab. 
~XSlJiy.lt>. sous le nom de Lycoperdon excjpnk cliymici forma IP.H.Je suisparle'à croire ejue c’est a une 
autre espece d^Lycop. dont nous donnerons mcejèament laJujure, à pu TOURNJZFOHT a donne’ ce nom. 

On trouve ce champignon dans les bois en riutomne, il est commun ans environs de PARIS ■ Sa super¬ 
ficie est comme sablée à son e.vtrenuté supérieure seulement; son Pédicule est recouvert dans toute son_0 
étendue, de Josscttes plus ou moins creuses; sa substance estjèrme et blanche } dans l’état J /aînesse } 
mais elle prend une couleur bru/ultre en vielhssant et ressemble a du Feutre : cette plante contient une 
poussière trèsJîtie pu. s échappé en maniéré ch Jxanée dès ipi’elle éprouve la plus la- letjcre pression ■ 

Of! ci§, ici yiÿ. A. P. C . représentent cette plante ions éiferenls àyee.ZaJJ. J), la reprérente coupée verticalement ■ 










LA CIGUË MAJEURE. k.oh.«la. 

Conium inaculatum. L. S.P. Pt,u.Sÿn/ P OR.T herie éiramuielle tpufleurù-en Féal et Juin,dans les heur Incultes,dans le*/unes,HCc■ 
TIGES /muter c/e 3 à S pied*, rameuses,ftstuleusa),par*emAy dont leur parût inférieure detaches.oupurpurùiarju twirâire*iWliSX 9 & 
composée* d’un Calice peu sensié/e,de SPriales inéyauac et r fléchit, de â Etamines et de 2 Pistds.La colleretie untiierselle esteomposée 
deplusieurs y 0/10/es■, la par/telle n ’esCformée pue diuwfoliole divisée en /rois. FEUILLE S surcomposées /rois/ois /o^cuvFRÜlTS 
deua: à deuoc, leurs Stries son/crenelées. RACINES fusiformes ippivdumtde ce/leadu FANAIS. 
èjf 1^3 .AA. rnnMtesm/ 1 'urs.B^B . omie/te* ar/nuté, C. cet/mStpartu/k. J), partit Je la àpe.E.fleurs ■ pfrn/fj, dfùutt à la teipc ■ 

Toute la plante a une odeur piutnte, un polit lerhaoéet sale’,elle est taie de celles dont l’usage est le plus divup’ivu.c, tantpoui~ > 
l’homme pue pi ntr un i/randnomlre d’aniiuuur. La méprise île ses feuilles, pour ce/lesduPénril, de ses tjraines,pour celles du 


e auepour unjrandnomlre d’ani/uuur. la méprise de ses feuilles,pi 
[ de ses racines, pour celles du Panait,i coûté la oie à une infinité deper.i 
mais effets sont les vomitifs} c’est avec succès tpi’en pareilcas,on avale une 
_■ il .. /. '.‘J _/. /_ r ' 


Fenouil, 1 
ses mauvais 
leio're, et qu’on se faitvomire. 


s moyens les pluspropret à prévenir 

, / f , - 'eunejrandeipumtite de (ailtiède ou d’eau tiède avec du 

v cluitouil/ant le jouer avec la étude d’iule phane, on art pue/piie/uir ollù/é d’avoir ri 


l’émé/ùfiie ou à une lepere infiision de taéac. Si Panne connaît tpie trop lardla naître de ce Poison,par^ ses effets, ou autrement, on neJ> 
trouve plus de soulagement pie dans le lait, les lofions cnlnanüv à t/rande dose et dais les huiles , 
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LAGARIC VINEUX. 

Ajraricua vinolns, On trouve'ce CHAMPIGNON enSeptembne et Octobre- dans les Pois f J se pleut a 
l’ombre, dans les terrems sahloneux. Sa superficie estseche, recouverte d'un duvet fui susceptible déire 
enlevé par le plus lejerfrottement. Son CHAPEAU est toujours conoeae,souvent mamelonné,see bondi 
sont régulièrement arrondis dans sajeunefiey mais,presque toujours, ilsprennent uneftjure luxure dam 
létal de viel/efée : sa CHAIR estfe/vne.,ses FEUILLET S sont très nombreux, contùjus avec la Chou' du 
Chapeau et avec lepédicule sur lecpielils se terminent enpointe PEDICULE rerfléà son eatrénuté infe - 
riéiu'e, sa Chair est continue avec celle du Chapeau ■ 

Zji'ér/o- Lesfuj. A.R. CD. représentent ce CHAMPIGNON clans l’état de/ame/Se. Lesfuj.E.F é représentent 
dans letatde parfait déoeloppenimt. Laftj. G le démontré coupé verticalement • 

il a un^ (joutmneuoe etsalé, d n’apas de mauvaise odeur. 
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LA BRIOINE BLANCHE, fl <m fra, 

Bryonia alba. L. S. P Mms* Syy.jf.38. PORT; herbe nirace fuifleuiitauZi'irUenps etenEte, dans les Saies. TIGES cannelles 
yrùnpanies, hautes de 8à*tpieds, étayantletmfld’lefoe, aunwyende leurs ffdlar, sur touteeyuilesermu-onne. FLEURS morwùpies, les 
fleurs mâles sur unüuhvldu, et les flous dentelles sur un autre, iptelprflns ter jeua seœes se ù'ouventsur le mime pied/mats tmyours séfhire- 
ment. Zesflleimr rudes sont composais d’un calice a Sdansions d’une corolle ilùrlsée en Sparhes et de Sétanwies reloues. Zesfleurs 
femelles ont uncalice à Sdansions, une corolle plis petite dansée en S parties et unpistil surmonte' tlc3 sùles. Ovaire sous la corolle 1- 
FEUILLES formes depoils rudes. RACINE florifôrme ayant/usifu’à 8 oiiropouces de circottflrence . 

tÿV? çfQ.rl. et R.fleurs mâles. C. étwùu âfiml è/a Impe.DJl^fleursfime&s.F.ptstl'ipUdlll itipe. G./ruàeeupé.Ml. partie te tlkâuuâu rnàtu.S. partir te 
ifcuh\i>a)u famé//*. 

lesflud/es n’ont tju'iut t/outtl’herbe, les racines Sont ameres etnttuséaereipn enploi/c en Médecine, avec beaucoup Joprdautionfl racine > 
comme un puflanflftplcyopuc, cette planteptise à trop flirte dose, cause des spasmes, des cormdsims, des supetpurflitions dayercuses et loi - 
flammatùm duEasoentre■, on sf 'oppose auæ propres X ma/en//usant ava/^ Je /eau Jooe//le cru Je /eau et Ju oiruJpv . 

, f> tyauâr auiT méc)icamen& tpi’on enprjparp un peu Je cran* Je Tarfre } elle neprothadp^ Je di maui*zuf èfiùr. 
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L'AGARIC DES DEVINS . 

Agaricus liariolorum . On trouve ce Champignon en Juillet et Jouit dans 
les lois pa/y/u lesJeuil/espourries,!se plaît à l’omlre dans les endroits élevés. Son 
CHAPEAU Westjamais Inen rond, ils’applatit de donne-heure et reste longtemps 
dans cet étatisa siperfîcie exft sèche, sa Chair est en très petite guantitéet ne lai/ée 
pas d’avoir de la consistance) ses FEUILLETS sonttiw ecartes,presgue toujours tor- 
tueuas, ne /tennentpoint aupédicule ounele touchent pie de lapointe . PEDICULE plein 
dans sageune/5e,fistu/eaœ dans un âge plus avancé: sa chair est continue avec celle du Cluy>eaa . 
SV9 À fxtfjij.xlt’I/i./iy’rtv<v/AvUcr CHAMPIGNON de^yrandeur naàiretto SJim.tSjjerenlrtais■ lu Juj. 

C en reprwenlc uncoupe'verücatemonl. ' ^F.M p\ 


Il a un goût très agréable et nivprcsgucpoint d’odeur . 

tly a des campagnes où tipeupte oupenràicuir. crami t)e- te Jouter imæ picto . 
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FF,BWOT SOMNIFERE. noa.ïaA, 

Papavur (mnmfrm m.Z. S P. P*h/a . y^/w^y.PORT. herbe annuelle tpui'fletmlt en < Wz etr Juillet Jour lesfat'dths } las liens abandonnés &Cc. 
T IG*K H ilrottnr, hautes dé' deua'j^iéds ou environ .FLEURS composées Jim Lu lie Je deuccfcudles qtàpersistent peu f de auatre Pétales 
pu ont toujours une tache ncv atre à leur base f Jimyramlnombre Jhi tommes et dun Ovaire qui devient une Capsule uniloculaire, y arme 

é/3 • dly a des variétés à.fleurs blanches etqfleurs d'un rouyepùis oumoins foncépn, obàentpar laculture, des variétés à/leurs doubles de 
hplusp'ande bevutéd Pleur prete a s'épanouir et portant encore^ sonCaive .B Pétale defiine'séparément. ( ’ Fruit de/imiavant sapar/àùe. 9 
maturité,J). Fruit ouvert, JM Fta/mnar a purtddemandeur naturelle.B. Fâwune dj$mée a h Inqu . 

Toute hplmte eaxepûé/es^ yrames J a une odeur ruv'cotûpie / an yoùtamer, on tire îlesyrames du PAVO1’ une luil * connue sous le nom J 
d'huile d'ŒiUet ou J'Oliveltes, qui est dusage dans la cuisine et dans les arts. Personne n ’ijnore que le PAVO T sert a la conposUùn 
de P/OPITXMj ettout lemondeconnaît le dmper Jefade un mauvais usaye dece remedé t ,/edbis done me borner a donner les moyens 
de s’opposer aiurpropres des maïur qui/peut causer, il faut sur le champ faire une saiynée.tâcher de procurer levomflement f faire rcs- 
pirer,faire, avaler le vûuuyre ? le'fus de citron avec de /eau et donner îles lavements d’eau Je son et. Je oùuuyre , ' 
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L’AGARIC PAPILIONNACE. 


Agaricus papilionaceus. On trouve ce- CHAMPIGNON en ,Tum et Juillet, dans 6s 6ots,parmi lesjeudispourries , 
il vient ai/li dans /es PrautM, dans 6s Jardins,siu /es eouc/ies t 8tc. CHAPEAU reguherement arrondi, plus eu moûts 
corugue, frenvjfe a son lord, nppwtpresque point de chair, FEUILLET S très larges, très minces,parsemés de 
taches approchantes de celles pion rencontre sur /es ai/es de certains papillons, Us acpuerent en vie&j/iant une 
couleur noire comme De l’encre, PEDICULE creuse, d’un très petit canal dès sa jcuncjèe, il n’est pas continu ) 
avec la chair du chapeau■ mais seulement contigu- il n’a ni luHe m collet. 

0v?cÆ. jLetr/iq.^î.lî . C. JD, reptreirenlen/ce CHAJWP1GNON tdarur loue ces atpes et J ans tou.s ses /la/s. Lafy. JJ en reprcsmfc un coupe ) 

Il n’a ni mauvais iprul ni mauvaise odeur, il se, corrompt eu peu de temps . 


















ANEMONE BLANCHE. ANEMONE SAUVAGE.. i'i.or.î'RA. 

Anemone iylveitris. L.S.P. Poha.Iotye. 7 61. PORT ,Herbe vivace quifleurit au -, printemps dans lesbois, les deux 
incultes. TIGES eyihdrijues, velues, hautes deja8pouces, FLEURS blanches, corolle à S nu 7 pétales^ disposes 
sur deux, rangs Alun grand nombre d'étamines R. ovaires dans la corolle, nombreux etramasses entête C FRUITS, 
sentences nombreuses, entourées dien duvet/in et laineux. FEUILLES dim vertfoncé, les caulinaires au, nombre de 
3 ou 6forment a qudjues pouces au-dessous ch la fleur une collerette dont tous lespétioles prêtaient naissance a la’ 
même.hauteur D . les radicales M. sont soutenuespar despétioles très'longs etduvetes 
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parties nuisibles; Jhursjàalles, 

violentes. REMEDES/ serfodrej - *■ 

beaucoup de lait, d’huile d'olive, 


QUALITES/saveur âcre/etameres.EFFETS/vomirsemens, tranchées 
, omir, s'dp a moi/is deirois ou tjuatre, heures y s'dv ciphis, avaler 
sur le ventre des pièces de laine trempées dans deumile chaude _'•> 










CHAMPIGNON DE LA FRANCE. Pt. 60. 


LE BOLET COMESTIBLE. 

Bolelus edulis.. .Fungus p orofil s magnus craflus J. B ,'VAII, .p. 58, On trouve ce CHAMPIGNON pendant 
loutl’ete,datu< las lais, ilsephut dans las vallls, les lieus couverts. Son CHAPEAU àquetqucfdisjusqu’a J le ou 
onze pouces Je Jùunetre, sa c/uur est très ferme, très h/anche, ne chanqcantpas Je couleur quand on l'entame, elle, 
a souventfusqu’a unpouce et JemiJ’jpaifdeur. Ses TU YA\yX,sonl Mmes, Jatur leto^ feu/iefdeq mais ils scJ 
colorent en vùfffflant, ils s ont l'es sens Mes. PEDICULE toufours plein. 

C j\. < Jtafff.O.. représente ce CllAMOJOllON Sans l’atat Jeyeurffie . /</ py. /i, le représenté dans son étal de parfait de'oetoppement. 

t-afy, Ç. te démontre coupé vertca/ement. Zoroftittest/im développe'li'ressentieparffnhement àan THMPOW d’ànprimeur, tlyades va- 
rtélés de différentes couleurs•, lesplus remaryual&s sont celles dont la siper/une est lldnete et mile dont la superffoieatpiseetrvnune cAàyrmee. 

Ce CHAMPIGNON esttres tup'etllle au joui et albJoratyOnl&ma/uqe u foule suffis,on lepréfere) quand 
il est jeune, parcequ’tl est plus tendre,pareequ’il’ aplus dejoût, et qu’il est nwms indjesfoq on en retranche la peau 
elles haqauay ou pores, et otite lave. 
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• LA CHELIDOINE MAJEURE. ixok.fua. 

Cheiuloiuum majùs. L.s.R m™#/. yéb.Berbe vivace ma fleurit en, Mai, Juin et Juillet, dans ha liens in 
cultes, dans les Fentes des nuus. TIGES limites de deiurpieds ou environ . FLEURS composées d'un calice de deiur feuilles 
pu persistent pelade (piatre petales plus ou moins arrondis f crénelés dans cpielcpies individus, de beaucoup d'étamines et dim pistil 
dont le sb/amate art bifide ■ FRUITS j eapstdco uniloculaires bivalves contenant beaucoup de semences attachées alternative - 
nuintaubordde c/uujue valve, toute la plante contient u/vsuùjaune, qui en, découla, dès qu’on la rompt. 

ejyè Cdo.lesjy.A.B. représentent des fleurs dansiffurents àqes.Lafw.C.repràrmleleseiipsula.Laflq.E. est celle d'une fleur prioie de ses 
pétales, lajÿ IF- celle d’une capside ouverte. 


La CHELIDOINE MAéJKURE aune saveur âcre et amere, une odeur forte et désagréable, on l'employolt'flétquom 
ment autrefois, en Médecine, dans le traitement de plusieurs maladies et particulièrement de la/'aunifle, le, temps n’aprobable - 
ment pas confirme /es vertus^ quion ha attribuait, car elle nlestplusguère dusage aupmrdliif que dans les maladies des yetur,. 
encore son emploi/ ne doit il être ronflé quia fa, sagacité d'un Médecin. Son, sue détruit les verrues et corrode a la loru/ue lès cors 
des pieds/ mais iljaut auparavant en avoir emporte’la s uperf icie avec un instrument tranchant. 
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L’AGARIC CHANTERELLE. 

Agaricus cantliarellus L. S. P Oyp.Nng. i63g. Fungus anguloiùs et velut SCc.VAIL. tahiXl.Fig.j 4 et 
i5, On trouve* ce* champignon dans Les Bois, dons les Près montaqneuçc, en. Juillet et Août. Son. CHAPEAU dans 
l’état, dejeunefie est eormeace etasses régulièrement arrondi, à mesure qu’dse développe, dprend unejvrme irrégulixe. 
et devient ttu/crurs concave etlacinie' à son bord. Ses FEUILLET S sont plus ou moins sadlmts, il y a menu- des 
individus ou ils ont plus l’air deNervures pie de Feuillets, ils sont presque tous Bifides, peusont entiers, ils sont dé- 
' ’ ’ ' ’ment continus, ainsi qu’avec la chair du chapeau .PEDICULE tou. - 

chapeau, die estfèrme sur - tout dans l’état de feane/fe.. 

MPI ON ON dam bus ses ifirs,safirme est an ne peut pas manu canstmte Zafiq.X. est 
celle d'une variété qui est ordinairement plus petite et Jïai jaune aurore. 


DfîtSë.Iesfip A. B. C . D. représentent < 


Ce CJIAMVIGN ON est un Je ceiuc qu’on peut manger avec le plus de confiance, 1 / a une odeur très agréable, quand 
onle mâche ilpuque d’abord impeu. la latgue, dlaifhe installe. dans la louche un qout esquif.il q a des campaqnes ouïes habitons 
en Jbnt presque, leur unique, nourriture, ils le manqent à toute sauce ■ ^ 


a 
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TUE LOUP. FLOR FRA. 

Acomtum Lvcoctonum. L. S.P. Poh/a..Triyy. 760 . PORT, herbeuivace qin fleurit enjuin e juillet dans les lieux 
montaimnuxi . TIGES rameuses t cylindriques, hautes de deux. ou trois pieds. FLElfRS incomplètes Irons calice/disposées 
en dpi aua extrémités des rameaux A. B. corolle irreguliere. 5pétales d'un blanc jaunâtre, lau vingtaine d'étamines C. 

3 pistils D., % nectaires qui ont leur attache entre les étammes etle ; petal supérieur F, FRUITS 3 capsules unilo citha¬ 
res poh/spermes H. FEUILLES dures, coriaces, d'un vert fonce', luisant et noirâtre, larges quelquefois de8. du>pouces. 
•iA r '.<iS.la i fie L est ceJU iim.petal supérieur : hjlg .M. aile dîme/leurprivd, de ssupitul supérieur -. lesjy.N.P.celles desprames. 
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A 


l’agaric androsace . 

AjrariCUS androfaceus . Jlf. LlNNE dans son. 8p. PI Cite "Val. A zi.ua. et 23 .la description, de cet 
jiuteur estèiencede de /^AGARIC ANDROSACE j mais lesjjpures cite'es sont codes d’une autre espece l 
^/AGARIC connu sous le nom «/Agaricus pellucidus , 

On trouve ce CHAMPIGNON dans les lois pendant leùé et l’automne, sur l\r feuilles martes, sur le bois pourri. 
CHAPEAU omisilùptè, strie,plus ou moins co/mcce t un peu unduléet comme crenele’ à son bord, leeperementcreux 
dans le milieu et très mince. Ses FEUILLETS sont entiers ds seterminent tous a la memedistance du Pediadc,010" 
une éldoation circu/aire <jui a Informe d’iai bourlet. Son PEDICULE est plein, très menu, très tony, tou/ourspoli 
et luisant colore souvent en violet ou en pourpre noirâtre ■ 

c fs .’cf ÿ. I.esfp.A. etH. reprétentent ce CHAMtPI&NON dejsmc a la loupe et mi en Jefius et en dessous . 

Il nu 


u mauvais (jout m mauvaise 01 
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LA DIGITALE JAUNE . LA DIGITALE PARVIFLORE , nos. fha, 

Digitalis lutea,. Z. S .P. 86y FORT herbe vivace (parfont en Juin et Juil/et dans les bois, dans les terrons 

pierreux et montqyueuæ. TIGES catvielees hautes de deux à quatre pieds .FLEURS disposées alternatéoementsur un 
loruq épi et tournées dun seul côté. Calice à cinq feuilles, corrode monopétale divisé en cùu/ parties inéqales entre elles, 
quab'e étamines dont deux plus courtes, un pistil, stqipnate Infurqué, ovaire dans la corolle. FRUIT S \fcapsules ovales, bilo - 
culaires, sf/morant comme un lec d’oiseau. FEUILLES alternes et coriaces. 

iJV/ tédj.llp a des variété ajtews blanches } itfeurs plus ouvwinsyaunee et d’autres a fleurs verdâtres. Lafuj.A.est celle de l’exOenuie su - 
pcrteure d’une tÿeyarme de fleurs. Lqfîq. R. représente une partie de latiye cAaryée dejruihr. Lafiy. C ■ représente une corolle, hors de 
son atléeLqfp. D. représente une ceroroÙe ouverte. la/bfJt. est telle d'un calice Lesfiy.iH.S. représententles friuts etleurplacenta. 


Ses propriétés sont les mêmes que celles delà DIGITALE POURPREE . on prétend qu’on la employée avec suaès dans leD • 
traitement de l’épilepsiej mais onnepeutVadministrer intérieurement avec afies de précaution. On l'employé et, 
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L'AGARIC HE TERREAU. 

Ag’aricus funi piltl’is . Ontrouvecommunément ce CHAMPIGNON en ÀulünuiL’ } sur les Couches fi jardins, dans les Serres 
chaudes et dans tous les endroits ou l’on a déposé du Terreau, il a peu de chair: son CHAPEAU est plus ou moins conupte 
et très requher dans Vétat dejetmefie : il s'applaàt en VLCiUijiüü prend impfiqurc et une couleur bieâre,sas lords se déchirent, 
et sa, superficie, devient pliante. Ses FEUILLETS sont comme mouchetés et refiemhlent afiés à ceu.v de /AGARIC 
PAP ILIONNACE us sont divisés en Feuillets. en demi^fieudlets et enparties fi feuillets } ils tiennent cul pédicule ety lufient 
lew empreinte quand on les, en sépa/'e: PEDICULE fiistuleucc dès sajeunefhe remarquahle par une tache noirâtre et cir - 
culaire qui se trouve urvpeu audefious eue chapeau. 

DV?&Z«rfi,.A.B.C. représentent ce CHAMPIGNON dan s ses differents eufes .ZaJjy.D. en représente un coupé verticalement. Za 
Jy. JS. est celle de la partie .supérieure du pédicule ou se trouve l'empreinte des Feuillets . 

U a un lecjerjout d& MOUSSER ON il nxv de, mauvaise ocUvi' ju# tjuand il est vieux. 
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LA MO BELLE COMMUNE. LA MOSELLE NOIRE . Fi/OR, pm. 

SoIanomiUgruni. L. SP. tenta. Mme, %6Ô- PORT; herbe, dnnuelle (juijlmril le long des murs, des chemins, dans les 
jardins, pendant l'été et l automne. TIGE S bronchites et sans cavité/, hautes d'ioipied et demi au. environ'. FLEURS 
blanches, disposées en omhellependanteAB. Calice d'une seidepièce k ôdevisions, corollemonopétaJerégulièredivisée 
enâ : parties, â \etamines, jaunes /armant une colonuie autour dupistiL. FRUITS/ baies malles,noir es dans leur matu, 
rite, ombiliguces: semences obrondes etjaanatres, 

cj/7j2t. ây a,atipratuLrwmbrzd/,variàtsdtall/.pituite. I.aJ\ç• C. rqtrésente.ttesjruils dtms l'étal^ dfvtrdxirz: bsJy.DE sont des Jetais dfsjùuLr 
dtwsL’etutde maturité: tefy.Ftsturujlatr tUtjirui aUbupe: bjy. O est celle, des éiwunts dcjjwées ata-bupc . 
eaeties NUISIBLES; lesjeuilles et surtout lesJruits^ quali TESp odeur narcotique/; les baies ontungoub sucre/ ctD 
vmdlagineuic .eefets; assoupissements, mono de tète, reoerie, délire. REMEpz 9; se^Jaire/prompternent vomir s'ilny 
apas plus dîme/ heure/cpdonse sent des Jfêts dupoison, s ’itg aplus, boire/ beaucoup d'eau acidulée avec/ le/vinai- 
gre ow lejus de citron, prendre des laoemens de petit lait avec de/ lmdle,Jiure long tans usage des acides, en enta 
diminuant h,Quantité peu apeu. -■>, 
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L'AGARIC DE BOUSE. 


Agrandis Aercorarius . en, Acariens lèporatus Zzzv. Otl trouve ce CHAMPIGNON dans le#prairies , dans les bois , 
pendant /eà/ et /'automne, ünait toujours dans lesllouses deJduJies,owparndle Crottin de Cheval, de Mulet êéc. Il est. si) 
fragile qu’on peut difficilement le toucher sans qu’d se cafoe } ilestde la chfoe des CHAMPIGNON S Diurnes,parce - 
cju'dprend nmffance et tpi ’il meurt en moins de vingt quatre heures. CHAPEAU toujours transparentplut ou moins 
cormeece,peluché, dopant qulune très petite quantité de chair,■ ses bords se déchirent dès qu’il commence à se développer, 
se roulentsur eue meme et se fondent en une eaunoire comme de l’encre. Ses FEUILLETS sont rarement entiers, 
ds se terminent en plainte, près dit Pédicule qu’ils ne touchent point. PEDICULE toiqoursjistuleux continu avec le cha - 
pectity ettermine cl sa partie inferieure/ par un renflement pu a leur dittrv BULBE . 

0V7 &Je*fop.i n. C.jy.Jt. représentent ce OIAMPI0NON 9ans fous ses âges .Laffg.F. en représente un coupévtrOralement. 

Il est mucilcuftneux un peu sale ' il sent la Bouse de Poche. 
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LE CABARET D’EUROPE, flou, pu, 

Aiaram Ëuropœum. L.S.P.l)odcc*.Jtcmg. 633. PORT ,-Herbe vivace,quijleurildans les bois en/maieljutn. TIGES 
rampantes, portent* d'intervalles à autres des rameaux alternes qui ont chacun dauvjèuilles cbuneJlturA.B. PLEURS 
d'unsvcrl* rougeâtre* en* dehors, et d'un rouge noirâtre en* dedans, corolles monopeiale a trois divisions recourt res sur elles 
mêmes L.M.R. une i2 ^d'étamines courtes et dont les anthères ont la/orme de* tête d'oiseau, e.ll.. i style* a b ’ divi¬ 
sions de* couleur rouge*N, ovaires sous Imcorolle/. FRUITS ; capsule coriace, couronnéeâ.6' loges polo s per mes. 
PRUILLKS lisses, coriaces, dunmerbjoncéetluuaritemdedans,velues diunvert clair e-tunpai/blanJuUre* en/dehors. 
\AT. Æ. I*afy. C est celle dmejlear dessmica.Ia.loupe,j les dxvisùms de la. cvroHesonpcoupées a/ùid&taùser voir 1rs etamints etkssix 
stygnuues. 'LaJ\g C esc celle dune etanuhe desstnee*a*Ia* loupe.. , *, , , , 

partum nuisible s;Jltdlles,Jleta's, racines atropjvrledose/. QUALITES; odeurjortespénetrante, saveur acre*etani*cre*. 
KFFE TS;vomissemensviolents, dévoiement, dyssenterie. REMEDES; boire beaucoup deauscfmide, déau iie/veau, de) 
poulet, prendresdes lavmens dleaipdeyuimauve, d'eau*d'orge avec*quelques cuillerées dihude* dloUoe*. 

Je* ce rm lests que* cette*plante* ainsiquebien* d'autres dont tlusage*est*sijw*nilùr,Sont* irgusUmenCrruses dans la* ctasse les plantes *rénéneuscs, 
mais cem/npeJJcs s enoetU* souvent* depoison* a* crus* qui les cmployenC commc*médtcam/nt*,Joute* d'en* s avoir proportionner la* larda tafiirce ae 
leur trmfteramenc*. elles dament, trouver place, dans eu* ouvrage*, qfià* de* donner tm. Public les moyens deremedier avec accidents qnettespeuvent'.causer■ ■ 
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L’AGARIC TIGRE. 


Agaricus tigrinus. On trouve ce CHAMPIGNON pendant l’eté et l'automne dans les Boit sur de vieiur 
trônas dartre pourris et plus communément sur des souries d’Orme. CHAPEAU reyulieremml arrondi dans 
sa^ jeunefe t in/ant toujours un enfoncement dans le milieu y pu devient d’autant plus sensiéle t tfue ce champùjnon 
prend plus d’accrofèement. Sa chair est en petite yuantiiâ y mode sans être J ray de . «dw FEUILLETS sont très 
multip/uir devisât en feuillets en dm feuillets et en parties de feuillets ; cous pii sont entiers se terminent en pomte 
sur le pédicule et ne peuvent en être séparât dans leur entier. PEDICULE plein toujours tortueua• et plus ou 
/noms tnjre. 

OV?,% , il y a des varier toute# liane Ass et presque sans tiy rures el tPaulres pu en sont entièrement couvertes, La. 

A? A > représente un de ces CHAMPION ON S coupé verticalement 


Il efl très ayreahle au yout et a l’odorat. 
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LE PIED DE GRIFFON. L'HELLEBORE FETIDE, flo.fr. 

Helleborus iœddus. L.S.P.^^.pofy./wfyp. PORT fierbe vivace■ ijuijieuritdans les bois en mars et avril■ 
TIGE, verte, droite\ haute diuipied et demi . FLE UR S vertes, bords despetules d'un rouae noirâtre- Spétales. 
R. une 20 “ d'ètumines tfui tombent bientôt après lepanouissementdes fleurs B.. 2.3 ou.}pistils D.. / 00 Snectaùvj 
ouCOrnetsL. FRUITS 2.3-ou 4 capsules a une tope tt. FEUILLES les caulùuures 111 1\ l.y. du/l vert blan¬ 
châtre, les radièales x. d'un vertjonce ' luisant et noirâtre. 

la-Fy. U artunneclmredecsiheà/a loupe-Lofa, Af l'etatck ta^/kur quant lef domines suisùrtent encore. 

PAR TIR S NUISIBLE S. l'herbe, et encorepuis les racines. QUALITE S puantes, amères, nauséeuses. EF F R T S 
internes vomissement, co/ù/ues violentes, dissenterie. kxt. rougeur, inflammation, ulcération. REMEDES 
INT. vomir, boire beaucoup d'eau chaude, deau, de veau, de poulet, île rie., d'hui/e d'olive, ext. laver avec 9. 
les baissons, le petit lait. 
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LA VE S SE - LOUP D’HIVER . 

Lycoperdon Lyemale. On. borne, cette plante vers la fin. Je- l’automne, sur les pelouses dans les Bots et lesPrès. 
Iln’nrtpas rare delà rencontrer après l’/uoer telle quelle est représentée fia. K. Ce servit à fort qu’on la confondrait aoec 
^JzVES SE - LOUP PYRIFORME quelque refiembtance quille pourrait avoir avec elle■ 

LA YESSE-LOUP D’HIVER a lapeaufortmince' sonpédicule, à son extrémité inferieure, est^) 
toujours ppos et tronqué, divisé intérieurement,par une membrane qui ne permet de communication avec la partie 
supérieure do cette plante qu ’au moyen de quelques trous ou creoafèes, souvent peu sensibles: Ce caractère qui ne peut 
échappersur tout, si on la rencontre dans l’état de vieflesse, en détermine l'espece, d'une maniéré sensible, on la trouve 
presque toujours parsemée de peàtes mujosités qui disparoifèent dans l’état de viellesse . 

cyY? c>U. lesjuj. A. B. C. D. K. représentent ce/teplante Dans fous ses à J es. Zaflq.E. la représente telle qu’on, la.) 
trouve, apres avoir pu/té l’/uver sur pùd.Ztans cet e'tat elle nedonnequeirispeuùe pou/ewrequi s’éÂappe jar les crevasses 
de la membrane qui séparé, le pédicule d’avec le re/le ■ 

Ses propriétés parafent être les mènes que. celles des autres espece de VESSE -LOUP. 
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LE PIED-DE-VEAU SERPENTAIRE.k.m, 

Arum dracunculus L. S .P. Gyn.Pob/e. i36y. PORT Aerhevmace gui fleurit en Maint Juin ,dansnflsjardins ou on. 
la cultive . TIGE haute de deur ow troispieds, FLEUR invompletle, Caliee/briqrand, hulleen forme d’Oredle d’âne,por¬ 
tant à- sev base un grand nombre ctctiunùics sur un c/uzton,comme selles du PIED. - DE - VEAU C OMMUN, 
Feuilles composées de cmg ou septlobes disposés en manlcredciligitatlon . 

, On.a. defbiné celte plante rechute a sa. sûriemcpartie ou envirbn. La/up. A. représente /es fruits de (frondeur naturelle. Ldfùf. 
B est celle dîme partie de la tipe, La ftp. C. celle dîme baie et de ses semences. Ily a des variétés afeuilles maculées et d’autres a tuf es mar - 


Cette plante a Sabord une saveur sucrée et agréable, mais gue/gues minutes après elle produit sur la lanaue les efi 
delà brulure, on vente la MILLE FEUILLE macbee comme son meilleur antidote, ses remedes sont les mêmes pue 
ceuae indiqués à la PL. du PIED ~DE - VEAU C OMMUN .Zafleur a une odeur de charogne gui invite le .i 
mouches a venir y déposer leurs œufs. 

(&odê) 
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LE BOLET FOIE. 

Boletus Bepaticus, Schœff. tob. CXVI. CXVII. CXVUI. On trouve ce CHAMPIGNON™ Jeptemhr» 

et Octobre, dans les Bois de. haute futaie., p>armi Zesfeudles pourries et quelquefois sur les vielles souches à ras de terre , 
ilreficmhle, parfaitement à un lobe, de F OIE, tant par sa. couleur quepar saforme etea, consistance . CHAPEAU rare¬ 
ment de/orme repuliere,portant tou/ours sonpedtcuZe latéralement. Sa superficie estgluante,sa chair est molle etdasùque -, 
PÉDICULE plein, continu avec la chair. Ses PORES cm’X.\T¥liXlfLsont très fins, très courts,peucolorés conti¬ 
gus avec la chair, de laquelle on ne peut les séparer. 

cAOcX). ta ftp A.représente ce l\ol.r.'l' dais l’état degeunefie.tajig.R. le représentedans sonétat 3epcmfùit déve¬ 
loppement, on le trouve souvent dans cet état, cn/antpuscqu ’a char on onscepouces de diamètre. Zcc/iq. C. le 
représente coupévertécalement. S afferme est onnepeut pas Tnoins constante, cependant dans l’état de.pennefe, 
d affecte, très communément celle représentéejùp-A, 

lorsqu’on le, moche on croirod avoir a la. bouche de. la, BETTERAVE ciute,ila,u/i goûtvineuse et unpeu acide, 
data,pas d’odeur déterminée, dsefbnden une eawroiupeatreetse corrompt en trèspeu de temps. 
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TITHYMALE DENTE, i-loe. fr. 

Euphortia /errata. L.S.P. DMke.Tryy.669>. PORT; Herbe vivace qui fleurit sur le bord des chemins, dans les terreins 
incultes, dans les champs, en mai etfuin. TI GE S cylindriques, laiteuses, simples, quelquefois ramifiées, d'un vertqai, rau 
jeâtres par le bas, hautes d'un pied ou environ, ombelle a Srayons, souvent moins L. FLE URS d 'un faune citrain, quelquefodrousscte 
tre, calice a 4 divisionspeu sensibles, 2pétales épais A. une 2o V délamines attachées aujond du calice, 3 pistils divisés chacun I. 
en 2 stygmates allonges R. FRUITS/ capsule a 3 lapes taies et sans pois U. Y. FEUILLF.S dimvert pai,vif, sessiles pointues 
et dentées,jlles sont d'autant plus étroites et linéaires qu 'elles approchmtplus de la racine a.b.C. 

Lerflp. A.R.sont cottes decknitjlua'sdessinés ala loupe . 

parties NUISIBLES,-fleurs, fouilles,tfoes, dans létat de verdure. QUALITES très âcres et caustiques .EFFETS arr.vomisse- 
mens vivions, superpurjaims dangereuses, eut. inflammation, ulcération. REMEDES mr. se^ foire vomir et boire beaucotyt dcauJ 
date, „• ’dnyapas plus dune heure, sly a plug-.prendre en boissons et lavemens souvent multipliés, du lait chaud, de leau de gui¬ 
mauve , deparitaire avec quelques cuillerées d'huile dolive. EXT. laver avec du lait, du, vin miélé, appiqt deA cataplAdepain et lait. 










FUSIFORME . 

\ebontejuj. face/ CHAMPIGNON s 


L’AGARIC 

Açraricus fufifbrmis . On trouve dans Scœfi 
^Agaricus craffipes L XXXVII. Æaù « 
pece, dont nous donnerons thajiamentla/iyure,remarpiabiepar l’eactremité'supérieure doPédeade- yuveff/ 
toujours trèsprofie et ijuise termine* inférieurement en/pointe;en/deer<nfSant régulièrement et dôme maniéré 
Sensible, depuis lecctrenaté >r uperieurojusju’a linfèrieure. 

Paipresque toujours trouve ce Champignon pargroupes ; Useplaîtsur les hauteurs,d est commun dans 
les lois, enOuJlet etdout.Scn CIIAPEAl^dâ/M- l’état defeunefe, est arrondi et régulier l a mesure yuM avance en 
âge Use difforme plus ou moins; mais nes’applatf jamais, sa superficie est seche, su chao^ (fljihreuse continue 
, avec celle duPédicule } ses F’E.UIlA.'E.'TSsentétroii/s divisés enPeuillets en demi Feuillets etenpar/ies dePeuil- 
[ets, PE DICUL E pleinjdreue souvent sdonnJ ressemblantparfaitement a unjùseau, 

tjNl C^à. Quelquefois ces CSaiMPI G N ON S sont uius deutc a. Jeiuc ou trois a trois fitzr leur racine, 
ils n’ont ni mauvaisijoûl ne mauvaise odeur, /y jg p|\ 
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LA RENONCULE RAMPANTE.^oi.iha. 

Ranunculus repens iL.SiP. PohfaiPob/p- q^giPOédlTTurlieanvace qui fleurit en étéet en automne dans lesprés, 
les bois, les champs, lesjardlns .TIGES rampantes longues d’un pied ou environ, prenant racine' d'intervalle a autre. 
FLEUR S jaunes, luisantes, composées d’un calice de cmq feuilles peu durables, de cinqpétales, d’une virujhaine dota -, 
mines et déun nombre indéterminé déovaires ramassés en tête, pd se changenten autant de semence /«w/FEUILLES 
ampleccicaules, quelquefois parsemées de taches blanches. 

C/V. dJo.LaJlp .A. représente leortremi/dsupérieure d } uno hpe avec/leurs etfriata.La/g.'R, estcc/U ^unefeurprivé de carpétakdLqfhp. 

C. est celle d } un petaie'He/bûu. séparément. Ily a une variété qw croit dans les lieuo arriies,tfut est beaucoup plue petite et (fut ne .rilere S 

Son arrête ne sefait sentir que longtemps apres qu on Va/ machee, on prétend qu’elle nefmtpas de'mal 
coûta Bœufs, mais qu 'elle empoisonne les Ufoutons a qui elle cause l’enflure précédée d’un grand frisson. etd\tne 
toua>. On ne connaîtras d’autres remedes dans les campagnes,que défaire avaler auteammoua malades uneprise de 
dteriaqae debnpée/dans beaucoup d’eau tiede,dans laquelle onâfàitfxmdreime bonne piumtitéde beurrefrais. 
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l'agaric couleuvre . 

Affame U S colubmws, VWaxicus variegatus. FI, .FR, (114'). Fungus pilcolo laie ïCc.VAlL. 74. Agaricua procerus 
Sç.ïS'H' Tab. XXII xxm.% trouve ce superbe C HAMP ION Oîfênsfmt etSeptembre dans les Bots et S champs, il se plait 
dans les terreins sablormeus.il a dans son parfait développement depuis 8Jusqu’aiSpouces de haut son CHAPEAU^ dans 
létal d'jeunef e, estparfaitement ovoïde, a mesure qui!se développe sa peau se aerse en travers,u s’aplatit,et conserve peu 
tic sa forme conique, da toi COLLET que persiste J son P1 J ' Dieu I .K est bulbe lia', remarquable-par des bigarrures qui rc - 
présententfort bien la-peau d’un. Serpent, Ses Feuillets se terminent en pointe à la distance de quelques luq/ies duledicule. 

JY? ji53, tu/jp .A, représente ce CHAMPIGNON dans Potat defeunrsse .Lafly. R. le représente bans UAat de- pmf~‘ 1 ' ' r 

Jy. C. est celle Je son, huile-Lafy ,I>. représente seefeudUt* dessinés séparément. 

Il est très agréable-^ au-(joui, on le- mange dans plus iews campagnes, ou- il est connu sous le ho. 
mais on donne ce-nom- a- trois ou quatre especes differentes . 


de (UUSF.TTE 
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LE TITHYMALE^ FEUILLES RONDES,écr ira. 

Eupliorbiapeplus. L. d,Pt>„M Ttyy. dS3. PORT herbe emmielle- qui croit alondammentpendent l'été et l’automne 
dans lesjardins.dans les vignes et dans tous le/t ter reins cultivât TIGE laiteuse, cylindrique/, ai/antrarementplus de 
6àjpouces dekauteur. OMBELLE GENER ALLE composée de3 ragorut ,T LE URS en/ont un calice, àp. devi¬ 
sions peu, sens illes, g, pétales portant cAacju kahdeucc cornes très apparentes, une-iS^d’étamines eéun, ovaireglobuleux 
triangulaire, soutenu par un pédicule etsurmonté de,3sU/gmates li/ules. Le F IVUITar/ une capsule/à 3 cogues ejui eu 


Cteta, ceiteglante connue vulgairement sous le/nonydeREVElL J\Id T IN gu hne infinité, de gens trop crédules 
ont dp ucperte de. la. mie et dJoutrât accidents aussi facAeuæ.Zes/reepientes lotions d’eau tiède, dèau de rie, deguunauve, 
le lait, thulle et/a. saignée sont les remedes tant internes ijuea'ternes tesplus usités. 
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l’agaric plisse . 


Agaricus plicaius. SchœfF. Tal. XXXI. On trouve, ce- CHAMPIGNON en, Juin Juillet et Jout 
dans les liais, d jeplaît à l’ombre- et dans les terres^fibrtes. Son CHAPEAU dans L’état/ de-^ jeunesse, a 
urwjbrme- ovoïde- à- mesure- qu’d avance- en afie-, d- se- développesa- superficie est remarquable par des plis qui 
vont toujours en- décrqtfianJ- de la circonfiérance au- centre, ses bords sontjèstonnés d’une maniéré assis uni - 
forme-, et l’on rencontre toujours autant de FM UILLE T S entiers quld-parait de plis a l’eœterieurj entre 
deux Feuillets entiers on- n’en trouve- qu ’un seul qui n’a- que le quart ou- le tiers de la lonque-ur der outrer, 
il n’a presque point de clair. Son PEDICULE estpresquécjale en profiteur du bas en haut, il n’a ni 
COLLET ru BULBE il estafiés ordinairement jistu/eux. 

on Fl, , Cf CHAMPIGN ON est représenté Bans tous ses déprés de développement et à, tous ses cujes ily a 
une- 'variété de couleur de suie et une autre dont le -Pédicule est d'un jaune safîrané. 
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trois par ties, Ses FRUIT S f lor<puÜt sontmûrs aupointée se détacher de leur d'édicule, lancent leurs graines avt~ ~ 

Ses Ï’KüIIjLES sont alternes, chargées, ainsi aue les foies d'un grand nombre d’aspérités ma, les rendent rudes awtoucher. 

fJé'.tdo.lLe^/jp.ri. et B. représententc>&fleur* mate*. Ze*fy. C. etD. dea.fleu 

Sesjeutlles mâchées sont très acres, tende /aplanie aune odeur désagréable lorsquïl est entré de l’eau du/ruit dans lesyeua:, 
orc éprouve cl& violentes cuissons qui’ se; dissipent seules. c c c 

Cette^pla/ifes Jîovu. rcyejàmdtùr en Jtédecvu/ ejdye Jana laûnuiwftraùoro- beaucoup DepruDene», ysorv juo {julorvnows venû soua le nom, ) 'fiai Criuiïl f 
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LE BOLET AMADOUVIER, 

Boletus igxuarius.z, S.P. Crypt. Funy. jtipti. On trouve ce CHAMPIGNON sur les vieux arbres et particu¬ 
lièrement sur les chênes, H art commun dans nos forêts. QuoiquÜsoit cm ne peutpas moins constant dans safforme, 
cependent il représente assee. ordinairement un sabot de cher allions l’état defeunesse, il est mou, et élastique^ a mesure 
qu’d avance en apc d se durcit, sa superficie se perce•, prend une couleur bistrée plus ou moins noirâtre, devient en - 
suite de- nature presqu 'entièrement Itpneuse. Ses tuyaux sont très fins, disposés par couches horixontxdes, h première est 
parfaitement et constamment continue avec h clair, haïtes les autres sont contipues entre elles et sont susceptibles détrefa- 
edement détachées les unes des autres. Les pores ou tuyaux qui composent la couche inférieure se terminent tous répuliere- 
ment et lu donnent unejbrmeplus ou moins convexe en dessous. 

tdP’ fd • Lesfp.ti, etR. représentent ce CHs^MPIG-NOSi sous tes firmes yui tw sont le* ptus ordinaires .Zafip. C. en représente une 

partie coupée vertica/emetU, 


. C’est de sa chair quonfait l’A GARIC dont on fut usage pour arrêter les hémorragies,et c’est elle au/ii qu’on 
nous vend sous le nom dAAIAJl O TJ:pour l’un et l’autre» usape tes. préparations sont presque les memes. 
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, L HERBE DE ST CHRISTOPHE . L ACTEE A EPI.flo.fr. 

Actoea Spicata l.s.p. 722 . Poh/.Mo/uHj. PORT berbe vivace qiu fleurit datu lev boie, au mou) d'avril. T IGF, 
verte, herbacée,ramenât-, haute de 2 pie do .'FLEURS blancheo.diiuoje'ej en epi R. T.. calice de 4 pieeeo rouqcàtrea 
extérieurement- qui tombent ara à) ordinairement avant le parfait epanouLrj'ement de la / îeiir. a petaleo blaneo H. 
une 20 deta/nùuu qui auboiotentpeu. 1 pùtil. FRUIT S l/aicj noirdtreo dano leurmaturité I.. FF.U7I,I,ES d'un 
vert jaunâtre ccmpodcev et doublement euleiu U. Pi 

, , 7 i'(3- lajip. A. lit lulcjtcur compta/* une Jejace. UJjp.B.uneJUurvuc. Je cité UJjp. CuncpctUe Apolc fui accompagne cEupu puUmcuk . 
PARTIES NUISIBLE S qredneo et même racine' à trop forte dooe. EFFE T S ESTE UNES de) i/raineo, vertùpee , 
dehre./itreur. REMEDE S; aefaire. V omir, boue beaucoup de lait, de petil lait, d'eau, âiede acidulée. avec le vinaùpf- 

EFFET S TN T. dej racùiet,puraaù’on violente.REUEDKS/boinbeaucoupde lait, d’eau, de. rite.,de^yr~ - 

prendre deo lavemeno d eau ae- son, • * JéaA? 
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l'agaric LUSTRÉ. 


Agaricus xutens . On trouve cej'oh CHAMPIGNON dans les bois, dans les prairies pendent 
Pété et l’automne. Il naît toujours dans les bouses de Poches, et souvent est accompagné de /ÀGARIC 
DR BOUSE . Sa superficie, dans l’état de jeunesse est tes luisante, seche, susceptible d’être^ facilement 
dépoud/ee de son Jipiderme. il perd son brillant en vieéfjhant et devient gluant peu de temps après 
(julon la cueilli. CHAPEAU plus ou moins convecce agant rarement plus d’un pouce on un pouce et demi 
de diamètre j guehpue soit son degré de développement, il ne p>erdpoint sa forme agréable et régulière. Qiioi - 
gu’J ait peu de clair il a de la consistance. La chair du Chapeau est continue avec celle du Pédicule, secLl 
FEUILLET S sont divisés en Feuillets en, demi - Feuillets et en parties de Feuillets. Son PEDICULE 
a un COLLE T gui per sis te, il est toujours renflé a sa base et comme bulbeuse ■ 

JV? J3. Jtjy aune tlanofo,une eutre de couleur Jajfraneir f et une de couleur yrïsaire . Ce CHs4 ATPI GNON 

&ft représente & tous ses aye* eù dans- fous s»r dcyrlr de déveUoppemcnt ■ 


injoût afietc cufrecrf>/& et sent luvpeu les CSLAMPIGNON T>K COUCME S , 

Æi£\ 
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LA RUE DE JARDINS, ilor. ïhahc, 

Ruta graveolens. 1 , S, P. AW.JSmjÿ, 648 . PORT herbe, vivace, qiu croit natiu'ellement dans les leux inculteéO 
des Provinces MéridianaUes et pwn cultive en France dans lap/uspart desjardins, TIGES rameuses hautes de deux; 
ou trois pieds. FLEURS terminales, composées d'un. Calice de quatre à ctnq^feudles, d’une Corolle de quatre quelquefois 
de cinq Pétales creusés a leur Unie, de huit a dix examines et d'un pistil, FRUIT S j autant de capsides que de pétales, 
elles contiennent,plusieurs semences rudes et reruformes. FEUILLE S pedolées surcomposées, lesfoolioles sont epaisee et plus 
oumoihs cunéiformes dans les variétés cultivée) mais plus charnues et presque toutes ovales dans celle qui ne lèstpas, elles 
restent vertes pendant l’hiver et tomlent au printemps, 












LE BOLET BIGARRE . MO» . FRANC. 

Boletus verfvcolor J.. S.P.Ctppe.Funp.iSq.S. S ch œfjf. CÏA XVI. On. trouve communément dans toute.! les saisons ce 
CIIAMPIGNON r/ans les bois, sur îles branckcupespourris, ilse desseche naturellement. Ses CHAPEAUX n’ont jamais de pé- 
ditule ds sont attaches lotéralementsur le bois et sont disposespar etaqes, ils ont tous uneforme sens -elliptique, et sont festonnés en leur bord. 
Leur superficie est comme veloutée et remarquablepar des zonnr de differentes couleurs, qui sont pour l'ordinaire très variées Ses PORES 
sont très ine'qaux en hauteur et enItrcjeur, ils sontparfodement continus avec lâchai- et ne peuvent en être séparés sans dédurement, mal - 
qréque dais quelque! indwidus i7pai-oisse une liqnè d'interruption de lâcheur avec les pores, la C HAÏR est en trèspetite quantité,elle est 
blanche et cotonneuse. 

ré les corps sur lestptels ce BOLET a pris naissance, ilse trouée renversé, ilprendune 
-- - --- - auheu d'occuper /'inférieure. Ce sont ces monstruosités 


quand quelques accidents ontderanqe les corps sur lesquels ce BOLET a pris ne. 
ute'deformes bicarrés, et sespores occupent souvent la. partie siperieure, auheu d’occ 
mt fait neutre à quelques dateurs l’uleé défaire unpenre rwuveaux de ce/te plante. 
,n . . LesJjg.A, R. C. J), représentent ce -fl OLE T sou.r farjormea et avec les couleurs cpti ha sont L 


•aie partie De ce Champijnon vu en Dot.fous. 
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LE T1THJMALE DES MARAIS ,flo.h. 

Fai phorbw palultl'is. L . S.J‘. Axbc.Tr^y. 662 -VOKT;/urie vivace quifleurit dans les marais enmaietquin TIGE cylin¬ 
drique, verte, quelguejois rougeâtre, haute de 3 pieds ou environ; ombellea Srayons le plus ordinairement.H. F LEURS Jaunâ¬ 
tres, calice à 4, divisions, 4pétales aurores, une 16™ d'étamines attachées au/ond du calice, 3 pistils divisés chacun en deuat ’ 
Sbqgmaks qbbulewo L. FRUIT S ; capsule a trois loges parsemées d'inégalités très sensibles R. FEUILLES d'un vertgai?, . 
nervure blanche,plus étroites dans la variétéiÈ. de lin. 

p \?Ji. lesjvf. I.L.R. sont celles d'une fleur etdesoijruit dessinés ata loupe , tqjg. Usât une partie de ta tige de grosseur naturelle, 

PARTIES NUISIBLES;fleurs,, feuilles, tiges, racines, dans /état de verdure et meme de dessication. QUALITES très âcres et caustiques. 
EFFETS mr. vomissements violents. Br m/hmmatien, ulcération REMEDES nrr. se /aire vomir, boire beaucoup d'eau de guimauve, déau 
de somme arabique, de bouillon abondant en mire ouenfus de limon. EXT. laver avec de leau de son,du petit lait,du vin miélé. 
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L’AGARIC CENDRE. 

Agaricus cmereus. SckœfF. T.C. On trouve, ce. CHAMPIGNON dans les Bois, Jour les Prêt, en Août et. 
Septembre ■ il naît tou/ours dans les Bouses ilepaches, quelques Potamstes afs usent l’avoir trouvé sur dufùmier de cheval. 
CHAPEAU transparent, plus ou moins conve.ee peluchéetfar/heicr, lia un peuplas de consistance que /AGARIC DE 
B OUSE j mais sa durée estàpeuprès la meme, dfàut qu’dsoit défiinésur place. Sa chau ester petite quantité’. FEUIL- 
IcTL T S ^peu sont entiers, Ikrtrcmùévoirihe duPédiculeestcelle ouds sontleplus larqe,leur empreinte est tracé sur la 
partie supérieure du pédicule,autour de laquelle dsformentunbourletsansyétre adhérents. PEDICULE continu avec la 
chair, fistideux dès sajeunesse,parsemé sur but asa.partie inferieure de petites inégalités et recouvert d’une pouftiere qui 
s'attache aucc doigts. Sitôt quece CHAMPION ON commencea se développer ses bords se roulent sur euar mime et se 
fondent en. une. ecuo noire et ftciide. 

ldi’. Zerfy.A. JS. c. représentait ce CBABtPIONOU dans bus ses yar .Z/fy.D. k repnxcntecouphverticatmentjliy a imevan&> 

qui a.peu. A iàoupurw et fia, croule, de mhm. \ 
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L'AGARIC RAMPANT, 

Ag'aric US repens. On trouve* assez-comnuutement ceCtt-AMPIGNON Jans les lois enSeptemhreet Octohre^J 
vientparnu les feuilles pourrie# etmalpre'queses Rdicules soienttrès longs, â ni/ a souvent que les chapeamvquiparoissenÇet 
on ne peut même l'avoir entier si l’on n'a la précaution Je Jeéarasser ses Pédicules Je#feuilles mortes qui les environnent Je} 
toutepart. CHAPEAUX repulierement arronjis dans leurjeuneaseg àmesure qu'ils avancent en ape,J# s Wpf lotissent; 
Jans l’état Je vieillessey ilsprennent une/ômie hxarre et Jeviennentpour l'ordinaire concaves. F E UH, LE T S Jioisés en 
Feuilleta,en Jemi-P’euJlets etenparties Je Feuillet#, ceuc quisont entiers sontenpetdnondre, ûne louelentpoint ait} 
2'e'iliciJe Jans le iléveleppementparfait Je champignon. PEDICULE commun,rameuprampant^pamipar intervalles Je 
petites racines/tireuses, divisé en PEDICULE S particuliers t'es grêles qui Je viennent unpeufistuleua^ lorsipals sontavancés 

‘Ùv?jQ. La/ùg. A. estait J'un CXCdMPIONONee^'om/iujhnmt. 
il n’est desaqréalle ni aupout ni a l’odorat. 















ÆÜlufa c vnapium. Z. .f. P. 36q. Herbe annuelle qui vient spontanémentpantoupetparticulièrementdans lut jardins potqyers. 
Ellejleuritpendant toutl’été. T IGE ronde -, striée-, rameuse, haute de deiur à trois pieds, d’un, vert rouyeâtre et non tachée» comme celle de 
la GRANDE CIR UE » F ETTILL K S alternes, enyainées a leur base, découpées, comme celles duVE HSIT, d'avec lesquelles an a > 
peine aies distiruquer, elles sontcependantd’wvertplus noir. nesont i pas faisantes comme elles,étant quelquefois une odeur d'ATL que le 
PERSIL nhpas. JarELEURS sont disposées enOmielles dont les intérieures sont plus courtes, VOmbel/apénéralleA. n’a point 
d’enveloppe» les Ombellespartielles B■ C-D. enontune qui atrois oucinqjoüo/espendantes,qui débordent de beaucoup lesjUurs.lv 
cabuce est peu apparent. Za COROLLE M. estàcmq pétales iheyaup elle a cmq domines portées sur le pisül qui/ait corps avec le 
cdo/ce» ilMjt^urmonte 'dedemv styles et devient unjruét aval,.arrondi, compose'de deuasqpramesléqerements/riees . 

N/fèrent! * ,, 

ZaPETITE CIOUF. n’eslpas unpoisonmoins redoutable que la GRANDE oula CIGUË MAJEURE, on lit dans leqour - 
naldeph/sique j.yy 3 que MtIIARAM d'après les expériences qulilafaùtes sur cette plante a trouvé que les arides veyétuua étaient 
ses plus puissants antidotes, que lenoinaéyre et le jus deCitronre/ddissoieat enpeu de temps la circulation : Payés en. outre les remedes 
indiqués contre les ejets de la CIGVE MAJEURE . /ç-^.Vo ' 

" Wé„r*&/ 


PLANTE 


VÉNÉNEUSE DE LA FRANCE. 















I>'AGARIC d’ore . 

Agai'icu S aureus. O/v trouva ce, CHAMP! GN ON en Juillet etdoût dans les bois, il se pleut à l’ombre et dans 
les terrains humides, quelquefois ilestseul, quelquefois aufoiomen trouve deux ou trois en semble qui ont l’air d'être unis 
par leurs racines, mais epdnelesontpoinb. Son CHAPEAU est parfaitement arrondi dans sajeunesse, sa chair est 
épaisse, solide, continue avec celle du Pédicule, sa superficie est sèche recouverte quelquefois de petites mépaàtdr qui la rendent 
comme peluchée. Ses FKTTTJ.I .ETS sont nombreuse très étroits dvires enFeiadets, en demi-Feuillets, et en parties de Feudlets .Ils 
ont une enveloppe qui,lorsque ce CHAMPION ON est parvenu a un certain deqres de develvppemenfretvmbe sur le Pédicule et 
disparoiten,peu detemps, Ze, PEDICULE est/ou/ours courbé à sa partie inferieure,. 

t/V. dÂj.JeeJfi. A,R , C. repréfe/UCnt ce ctui/n^ty/wn clans ü>us ses àpweesoas fouler tBsfvrmes yui tui’sonlorOinatrur.Zafip. 1). e/l re/?rére/Ue an 
' " " on y Mil i’ennet'fifeyu/AenC encan- ans. tenir du-etapeai,-. 

m, odeur est celle qui est ordinaire a,presque, tous les individus deceüefozmdle , 


Jla un pout salé et très ai 
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LA JUS QUI AME NOIRE .ïlo.bb. 

Ilyofcyainus niger. 1,-S.P. Paît, marw. 26j. PORT herbe bisannuelle juijieurit en mai et juin-, dans les ter rems aban¬ 
donnés , sur t& bord des chemins. TIGES cglùidrùpues, cotonneuse* ,hâutes d'un^pied* et demi ou, environ. FLF!U RS d'un J 
blanc jaunâtre',parsesnées de veines rouget avec des taches dâuv pourpre noirâtre dans Us tube; corolle mono pétale a Sdivi ■ 
sions dont une est sensiblement inégaleA. .S étamines, ipistil M.m, ovaire dans la, corolle. FRUITS capsule uniloculai¬ 
re D. semencesjaunâtres . FEUILLES dun, vertgai, alternes, molles au toucher, chargées de duvet. 

^yVTitS, LuJtÿ. B, est celle duncJUur ouverte; lafy. C, cette dunjruit coupetransversalement : tafy. g, cette d'unepraine dessiné a lu loupe . 


PARTIES NUISIBLES; semences, herbe t racines. QUALITES; odeur puante et très pénétrante, saveur^ di ^ 

TETE TS; engourdissements, assoupissements, tjuchjucfois wresse, vertiges, déliré .REMEDES;sefaire vomi/', s‘iln/g a, tjiiune otO 
deushewes, se purger etprendre des lavemens laxa tifs, s ’dg a plus de deux heures -, boire beaucoup dans lin et loutre cas, deau 
acidulée avec le vinaigre, lejus de citronle ver/us ■ /Çv, p\ 

(J - >) 
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l’agaric entasse. 


Agaric US congregatus. Ce CHAMPIGNON est/res communs en Août, Septembres et Octobre,dans 
Us jardins-, Us parcs, Usforés^ ilsep/adà l'ombre et se trouveplusfréquemment dans les allées sablées des prome¬ 
nades ,et dans les chemins desforé/s, que par tout ailleurs. CHAPEAUX oblonqs, arrondis dans le haut,échancrés 
par U bas,ayant pour /ordinaireplus dès-tension d’un coté que de l’autre, à mesure' qu'ilavance en âge, il prend 
plus déoasement et ses échancrures deviennentpbis considérables. Sa superficie est toufours humide et un peu ? 
gluante, sctchair est en petitequantité,elle-est continue avec cel/e duBldicu/e, ses FEUILLETS sont nom - 
brcuac divisés en. Feuillets,en demi, -Feuillets, et en parties deFeuillets, ils se^ fondent en une, eau noire, dans Per¬ 
lât de-vieillesse. PEDICULE plus ou moins lonq, évase par le haut,rarement droit et presque toujours^fis - 
tuleua. 

dfl Zafig . A reprisente, ce CHAMPIGNON tare ir'àll Je inrx/iafje .Jqfy. A en .repreemU un antpe veràcatte/nenC ■ 
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LE TITHYMALE DES 

Euphorbia iyWatica. Z. S. P. JioSec. Tryy. 663. PORT herbebisannuelle qui/leurù en Juin., Juillet et Août, dans 

les bois , T IG K S laiteuses, boutes de deuatpiedsouenviron,cq/indriques, légèrement velues.Ombelleà sur ou huit _) 

rayons. F G EUR S/<za/z<zôw, composées d’un calice à quatre divisions trèspetites, de quatrepétales enjorrne de Croissant} 
de douce a diæ-huit Etamines, et d’un Ovaireqlobuleucc soutenu par unPe'dicu/e ourses, long et surmonté de trois Styles 
bifides. ChaqueFleur a pour base doua Bractées orbiculaires, riuniér et traversées du pédicule. FRUIT S y capsules à trois 
Coques monospermes . F EUIL LES pelles qui sont portées par les dqes de l’annee sont lancéolées etramass.ées en touffe 
à l’eectremité supérieure tle la tige-, celles oies tùqesjleuries sont obtuses, 

t/V? rfeij. A..Feuilles des branches stériles, , B ,\>fièuilles des brancAesyJeuries.Za/jq.JM.representr cetteplante ridtatfo, 

LE TITHYMALE DES D OIS > quand il ectverdu&stnimoins acre,nimoins danqereucc que les autres especes, 

ff*5) 


















.. L’AGARIC ARANEEUX. 

Agaric US nraneofus. On trouve ce CHAMPIGNON en automne,dans les Boisson CHAPEAU et l’ecctrémite'in¬ 
ferieure de sonPédicule, dans l’étatdejeunesse^représententdeuæ boules blanchâtres, appliquées Pune sur l’autre,àmesurequ’il 
se développe l&r bords du Chapeau se détachent du Pédicule,et/'usqu’a ce-qu’ilsoitpiiroenu à un depré de parfait développe - 
ment, il conserve des Fibrilles tendues qiu représentent parfaitement une lotie dàiraiqnee, dont le Pédade de ce Champignon . 
es tle centre / toutes ces Fibrilles sont dmerqen/es etfrment un tissu réticulaire attaché au bord dt cluipeau : ce n’est que dans l’état de 
vieillesse que disparoissententlremenl ces Fibrilles qui tiennent lieu de COiilSECl,elles se détachent petit à petit, une partie reste 
attachée au bord du chapeau et l’autre aupédieu/e. Sa flair est en assés qrande quantité elle est continue avec celle du Pédicule. 
Ses Feuillets sont très lizrqes sur tout à léctremitéqidtouche au pédicule, ds sont divisés enFeidUts, en demi-Feuillts, et eu t 
partis deFeuillts. PI'ilHCULK qros, plein et renflé â sa base, 

C J\ i caJ • Les Fibrilles restent lonytemps blanches f 'e/les prennent en vieillissant une couleur bistros, Ity a une variété-Je ce C 

a s eà.dans tous ses dey ris de développement, ZaJùp.K. en reprltenteuiL40u.pl iwrticale/iient, 
r el desayreable^ auyout et à Üddbral. 


iTcs'tmm 
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LE TITHIMALE CYPARISSE.ixo. br. 

Elÿhorbm Çypanffias X.S.P. 661. DsLc.Tryy. POET herbe vineux, quifleurit dans les bout, les champs, sur les bord? des che - 
mins, depuis numsjusques enoctobre. TIGE laiteuse, verte, rougeâtre inférieurement, rameuse vers sort sommet haute de 8 au wpouces; 
ombelle à jo ou 12 rayons. F \NXiB&jaunâtres, très petites, calice â^ divisions A.. ej, petales B.. 12autddomines C.. 3 pistiis bfidcsE. 
FRUITSj^osute à 3 jeyesll.FF. UILLES luuaires, les supepieurcsD.F. dunvertplusfonte'que les inférieures L. 

PARTIE S NUISIBLES . herbe, fruit, lait, presque sans efets quand /aplanie est dcssechee. QUALITES aires, bru/antetxJ >. 
EFFET S internes, soff, nantissements, coliques. Ext. démangeaison, rougeur, enflure, vi/lammalhm. REMEDE S mT. vomir, 
boire beaucoup de lut, d'hude d'olive, d'eau dégommé arabique, d'eau deguimateve .EXT. laper avec des boissons, couvrir la 
partie de cataplasme de pain et lait. 
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L'AGARIC VAGINE 

AgariCUS VaglIiatUS, On Irouxe, ce CHAMPIGNON en Juin.,Jidkt.el Août dans les btvr, lïs&pUà'al'omire-^onJ 
CHAPE AU estblanc rageidc bistr&en àeA bords ; il est regulierement arrondi dans Vetatdej'ewiefle', cl mesures qa’dàc développe il deviem-J 
horizontal, etsa superficies arquee. ses F E UILLE T S sont très lianes .peunombreux.plus élargis vers leur extrémité extérieur es que* 
vers l'intérieure', ils é ont divises ^FEUILLETS, etenpardes de FEUILLETS, ceux quisont entiers s ont en,petit nombre*, ils ne* tour-, 
-chent point au PEDICULE pries duquel ils de terminent empointe/ ensserelreclf3ant insensiblement, PEDICULE bulbeux, long 
de cinq a. sept pouces, commune ment enfonce ' dans la terrejusqu 'aux deux tiers de sa hauteur, remarquable par une g aine quidubsiJtz 
presqu autant que le Champ ignore, il s évase uns peu par le haut, et s a chair est parfaitement continue avec celle dit CHAPE AU, il 
est plein dans l'etat dejeunefJe • mais en vieillissant il se creuse et devient cotonneuse. 

KsVTllS. Quelques individus perdent leur gaine des bonne heure, maù Js en conservent toujours l'empreinte. lesjiq ■ A.fi.C représentent ce 


Ha 


MPIGNON dans ts 


*es entent coupe ver ticalesnent. 


ir unpeussaler qui n’estpaJ ded agréable, il na prejque point Rôdeur. 
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LA JUSQUIAiyiE BLANCHE.fio.™. 

Hyosciainu S all)US . L. S.P. fint. num<&y 2 5y. PORT herbe annuelle yuijleurilpendant foui /'éléj>, 
dans les champs des provinces meridiona/les,et dans lesjardins de botanique,où, nous la cultivons. TIGES qylindri- 
-ques, rameuses, leyérément cotonneuses,hautes dùnpied ou environ et souvent pancAees.YUT.VRS presque sc/ides, 
disposées une a une aux ai/iclcs desJèuiSes-,calice monopAyle a cvuj divisions, Corolle monopétale dinisée à son limbe en cinq 
parties ineyales, elle a cinq etamines et un pi/lil; Ovaire dans la corolle .FRUITS, Capsule imiloculaire, s ouvrant en travers 
à sa partie supérieure. FEUILL E S pétiolées, sinuées, obtuses, et la/crement cotonneuses en de/iou.r . 

£AOd&.LaJiy.A représente l'extrémité supérieure d'une t&e dejpnmdeuc naturelle. Ler/iy. B. C. représen deux fleurs dont une ouverte. 
Jss iuj. D.E ■ sent celtes de deux capsuler dont une est coupee Horizontalement> 

Lorsqu'on mâche lesjeui/les et lesjleurs de cette plante ou qu'on les broyé entre les doiyls elle a une saveur et une odeur 
narbtù/ue quidécrient ses mauvaises qualités;dle n 'estpas moins danycreuse que la JUSQU1AME NO IRE; les personnes qui sont 
empoisonnéespar lime ou l'autre de ces JVSQUIAMES, ne trouvent leur salut que dans lùsaye des acides ùrsqud est trop lardpourad- 
•minÿtrer les vomdifs • 
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i LE BOLET TUBEREÜX 

BOletUS fllDCPOSUS. On le. trouve, en* aaûtet septembre dans les lais. son CHAPEAU a quelquefois^ /usqu ’a id pouces 
de diamètre,sa* cluiir attiras épaisse, continue aveccelle du*pédiade,daruqeant>de' couleurpresquaussitotqwon*l’eninme<sa TUYAUX 
santtres lanqs, lres7nenus,cantiqusavecla*cluursurlaquelle.ilsnesontqulappliquésetde*laquelleon.les séparépacidementsans 
/" d V aie fodeclire/nent-xmsilforions l’e/utifojeunessefson* CHAPEAU est convexe* en dessusetconcave en. dessous sa super- 
^-/ieie estsèclur,sa*cluiip/èrme*,iMssante*etdunJaunepailley:da/lsl’etatde vietHesse-, üest amveazeen. dessus et eu dessous, sasu- 
per/icte estluuntde.sa clair estmains/à-mejl’unp'aur&plus clair etparsemée d’un* rwmlrep/vdiqièueedcpiqia-ej- îlevers .PEDICULE 
plunpantjui avec le i luipaut, très rén/ie* à* sa’ Jase et*peu* évasé à- son* eoctremiteèsuperieure , ■» 

cJièZfid. L esjipat et Ji repris entent ce CH. / lMPI(PSrONdansfoforentelqes./*q/ ! q.C Jémmtreime*pHr/ie*Jaelapeau*ampiever/ieatement,, 
il y a u/te vartelé* dmC les tuyaute* sorti lianes. 

Quand 1/ aslrjeu/ie d a, un^yout eayuifji/vl/ yidil/ &cl u/ipew avanceerv age^ildevicrd dune amcràmia m^uporàiilela 
chair de /a* va rdclc Ctrl ami’rc donc VcâU de yameâwe ? camme dans l etalde vieillesse . 














